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JO H N  BOSLEY À LA PRESSE

«Tout compte fait, c’est un bon Parlement»
aucun de ses collègues et se fait 
accuser d'impartialité des deux 
côtés de la chambre. « Je ne suis 
pas là pour faire pencher la ba­
lance d’un côté ou d’un autre, 
s’excuse |ohn Bosley : c’est au 
député a se servir des règle­
ments. »

Une réforme, introduite par le 
gouvernement conservateur l’an 
dernier, donne cependant aux 
députés le pouvoir de se mettre 
en valeur. Les 28 comités qui ont 
été créés ont en effet beaucoup 
plus de liberté de manoeuvre et 
dans certains cas — comme le 
comité des Finances — cela s’est 
avéré un succès ( ils ont par 
exemple posé, avec succès, des 
conditions à la fusion entre 
Imasco et C enstar ). Dans 
d’autres, les députés ne profitent 
même pas de la chance qui leur 
est donnée de tester leurs pou­
voirs contre des ministres ou de 
hauts fonctionnaires.
Une nouvelle carrière...

|ohn Bosley a en outre pour­
suivi les réformes administrati­
ves commencees sous Icanne 
Sauvé. Ainsi, les budgets des dé­
putes ont doublé depuis six ans, 
et les budgets de recherche des 
comités ont triplé. Mais des dé­
putés plus expérimentés et plus 
indépendants rendent aussi la 
vie plus difficile au président. 
En fait, beaucoup estiment que 
|ohn Bosley est sans doute le 
dernier des présidents des Com­
munes à ne pas faire face à une 
véritable élection pour exercer 
ses fonctions ( il est actuellement 
« nommé » par le chef du gou­
vernement et « élu » sans oppo­
sition ).

Quand il fut nommé a la prési­
dence de la Chambre des Com­
munes, |ohn Bosley a suscité 
l’envie de plusieurs de ses collè­
gues : avec l'emploi, viennent en 
effet toute une équipe d’ad­
joints, un appartement et une ré­
sidence d'été dans le parc de la 
Gatineau, chauffeur et maître 
d'hôtel pour les réceptions offi­
cielles. Mais la tradition veut 
aussi que le président des Com­
munes s’abstienne de refaire de 
la politique active (ses prédéces­
seurs ont été nommés juges ou 
ambassadeurs).

Jeune député de Toronto, bi­
lingue, indépendant de fortune : 
tout destinait John Bosley à un 
portefeuille de ministre. Mais 
après deux ans à la présidence 
des Communes, et malgré ses 39 
ans, il commence a parler d'une 
nouvelle carrière... en dehors de 
la politique.

Des visites 
illégales?
H  Q UÉBEC  (PC) — L'organis- 
*  me chargé de contrôler l’ap­
plication de l'aide juridique au 
Québec, la Commission des ser­
vices juridiques, estime que les 
visites chez des assistés sociaux 
par des agents du gouvernement 
sont illégales et inconstitution­
nelles.

Dans un avis préparé par un 
de ses avocats, la Commission 
affirm e que de telles visites 
d’inspection des agents de l’aide 
sociale sont contraires aux char­
tes canadienne et québécoise des 
droits de la personne.

De plus, selon la Commission, 
la loi de l'aide sociale ne prévoit 
aucune vérification du genre di­
rectement dans la demeure des 
bénéficiaires d’assistance socia­
le.

Tribune de 
la presse: 
pas de 
fonds 
détournés

O TTAW A  — Celui qu'on 
appelle, à tort, « l'Orateur » 

de la Chambre des communes, 
|ohn Bosley, a droit aux hon­
neurs de la télévision pratique­
ment tous les soirs.

MICHEL VASTEL
de notre bureau d'Ottawa

Mais on ne le remarque plus, 
tant il fait partie du décor : tel 
un arbitre de hockey, il doit res­
ter neutre sur la glace et s’abste­
nir de faire des commentaires 
sur les joueurs après la partie. Il 
faut donc insister longuement 
avant qu'il se décide à livrer 
quelques commentaires person­
nels sur ses 281 collègues de la 
Chambre des Communes :

■ « Vous me demandez de juger 
une classe, confie-t-il, dont la 
majorité des recrues sont nou­
velles : tout compte fait, et mal­
gré ses moments difficiles, c'est 
un bon Parlement » ; |ohn Bos­
ley sympathise tout particulière­
ment avec ses collègues conser­

vateurs : « député ministériel, 
c’est frustrant ; il faut du temps 
pour changer quoi que ce soit au 
Parlement » ;
■ sur l ’absentéisme, le .prési­
dent des Communes rappelle 
qu’on l’a « élu pour siéger à Ot­
tawa. Si je me promenais dans 
mon comte (d e  Don Va lley  
Ouest a Toronto) un jour de se­
maine, mes électeurs me deman­
deraient ce que je fais ia. Les 
électeurs jugeront a la prochaine 
élection, si les absents ont tort 
ou non » ;
■ quant aux turbulents mem­
bres du « rat pack » libéral, |ohn 
Bosley les juge avec indulgence : 
« c’etait une période d'appren­
tissage, pour eux...et pour moi ». 
Le président des Communes rap­
pelle cependant qu’en politique 
« on vit avec la première impres­
sion qu’on laisse dans l'opinion 
publique : cela affectera leur ré­
élection, leur carrière, leurs 
chances d'accéder un jour au ca­
binet ».

Depuis le 5 novembre 1984 
qu’il préside les débats aux Com­

munes, John Bosley a eu plus 
que sa part de crises : démissions 
de m in is .res, scandales ou 
grands débats politiques don­
nent lieu à des empoignades 
spectaculaires devant les camé­
ras de télévision. Quand il sent 
venir une crise, le président 
s'isole pendant la demi-heure 
qui précède la période de ques­
tions et tente de faire provision 
de patience. « Comme dans un 
match de hockey, la première 
période est critique : c’est dans 
les quinze premières minutes 
que je dois décider s’il faut don­
ner des punitions ou non. »

Les nouveaux règlements des 
Communes donnent toutefois 
plus de pouvoirs au président, 
notamment celui d'expulser, 
sans appel, tout député qui man­
que aux règlements. Cela semble 
en avoir calmé plusieurs.

Mais le président des Commu­
nes se fait peu d'amis, critiqué 
autant par les membres de 
l’opposition que par les minis­
tres, il ne peut plus fréquenter

Les libéraux adoptent 
un code d’éthique 
... sans sanctions
ra  Q UÉBEC ( P C ) - L e s  mi- 

litants libéraux du Québec 
et les cadres du parti se sont 
donnes en fin de semaine un 
code d'éthique, mais ils n'ont 
pu s’entendre sur les mesures 
de sanction qui y étaient pré­
vues.

Réunis à huis clos, samedi 
matin et dimanche matin, les 
450 délégués au Conseil géné­
ral du parti n’ont pas réussi a 
s’entendre sur l’article 10 du 
projet de code d’ethique qui 
leur avait été soumis par la 
Commission juridique du PLQ.

On y lisait que « tout mem­
bre du Parti libéral du Québec 
accusé d’un acte criminel est 
automatiquement suspendu de 
toute fonction qu’il occupe 
dans le parti et doit s'abstenir 
de participer à toutes les activi­
tés dans le parti jusqu'à ce que 
le jugement final et sans appel 
intervienne. »

Selon le président du parti, 
M. Robert Benoit, cet article 
faisait fi de la présomption 
d’innocence et c’est pouquoi 
son adoption a été reportée à

plus tard. La commission juri­
dique avisera des changements 
à y apporter s’il y a lieu.

En vertu de ces réglés de con­
duite, tout membre du parti 
doit être loyal envers son parti 
et envers son chef, doit éviter 
de compromettre la réputation 
et la dignité de son parti et doit 
respecter les lois et règlements 
existants.

Des règles particulières sont 
prévues pour les membres du 
comité executif du parti et 
pour les employés permanents.

Chacun d’eux doit remettre 
au président du parti, à une 
date à être déterminée, une dé­
claration contenant ses inté­
rêts dans les services ou les 
biens qui sont susceptibles de 
devenir l ’objet d’un marché 
avec l'État.

Il devra aussi déclarer le 
nom de toute société privée 
dans laquelle il détient des in­
térêts, ou de toute société pu­
blique dont il a le contrôle, et 
qui est susceptible de faire af­
faires avec le gouvernement ou 
d’être partie a un marché avec 
l’État.

Le chef libéral Robert Bourassa est accueilli par les dé­
légués au moment de prononcer son discours de clôtu­
re du Conseil général du PLQ, tenu ce week-end.

■| O TTAW A — Les vérifica- 
™  tions sur la gestion des 
fonds de la Tribune de la presse 
parlementaire à Ottawa ont été 
complétées
en fin de semaine à la satisfac­
tion des membres de la Tribune 
et de son ancien trésorier, M. 
Gilbert Bringué.

Le comité éxécutif de la Tribu­
ne a en effet pris connaissance 
vendredi du rapport établi par la 
firme de vérification Arthur An­
dersen &  Cy. Les vérificateurs 
concluent qu’il n’y a pas eu dé­
tournement de fonds, contraire­
ment à ce qu'une lettre anony­
me, ayant provoqué la démis­
sion de M. Bringué, laissait 
entendre.

Lui-mème membre de la Tri­
bune depuis 14 ans, M. Bringué 
en était le trésorier depuis 1980. 
Des élections seront tenues ven­
dredi pour pourvoir à son rem­
placement. La Tribune de la 
presse parlementaire compte en­
viron 350 membres et son bud­
get annuel est de $17 000.

LIBRE-ECHANGE
Une « erreur »
■| TORONTO — Les discus- 
™  sions sur le libre-échange 
avec les États-Unis sont une er­
reur et ceux qui les favorisent 
n’en ont jamais étudié vraiment 
les conséquences.

C ’est ce qu’affirmait hier l'ex- 
ministre libéral Jean Chrétien 
qui espère que « ce pays qui est 
le nôtre ne sera pas détruit par­
ce que des Canadiens n’ont pas 
pensé à toutes les conséquences 
de ces discussions pour les pro­
chaines générations ».

Lors d’une cérémonie à l’Uni­
versité de York, où il a reçu un 
doctorat honorifique, M. Chré­
tien a déploré l’empressement 
avec lequel le premier ministre 
Brian Mulroney a accepté d'en­
tamer ces discussions.

Le PLC-Québec amorce un rapprochement 
indispensable avec les nationalistes québécois
H I O TTAW A — En adoptant 
™  une résolution qui recon­
naît le caractère distinct du Qué­
bec dans la Confédération, qui 
redonne le droit de veto et refait 
de la province le foyer principal 
des francophones canadiens, les 
libéraux fédéraux du Québec 
ont amorcé un rapprochement 
indispensable pour leur forma­
tion avec les nationalistes qué­
bécois qui ne se retrouvaient 
plus dans le Parti libéral du Ca­
nada de John Turner.

PIERRE APRIL
de la Presse Canadienne

Troir, cents membres du 
Conseil général élargi du PLC 
section Québec, réunis samedi a 
Saint-Hyacinthe, n’ont pas hési­
té et c’est 45 minutes après avoir 
entendu l'argum entation du 
candidat déclaré à la présidence 
du parti, Me M ichel Robert, 
qu'ils acceptaient le texte intitu­
lé « adhésion du Québec à la Loi 
constitutionnelle de 1982».

Trois amendements proposés 
par le libéral Warren Allmand, 
ont été défaits et le texte inté­
gral est devenu la résolution qui 
sera défendue !ors des assises de 
novembre.

Des ex-membres de l'équipe 
ministérielle de Pierre Trudeau, 
responsables de l’isolement des 
Québécois, en 1982, alors que le 
Québec était exclu de l’accord 
constitutionnel, étaient là.

Les André Ouellet et Serge 
loyal affichaient un air de soula­
gement et affirmaient que leur 
parti venait d'entrer dans une 
ère de réconciliation avec ses 
militants d'abord, et le gouver­
nement du Québec ensuite. Ils se 
sont aussi sentis forcés d’admet­

tre que c’est l’élection d'un gou­
vernement libéral fédéraliste au 
Québec en décembre qui a ache­
vé de les convaincre de refaire 
l'unité au Canada.

Il y a eu aussi le changement 
de cap de leur chef John Turner 
qui, au cours des derniers jours, 
a décidé de rompre avec le passé 
constitutionnel de son parti et 
d’accorder au Québec ce que 
Pierrre Trudeau et Jean Chré­
tien lui ont refusé lors de la si­
gnature de l'Accord constitu­
tionnel de 1982, soit la recon­
naissance du caractère distinct 
de la société québécoise, une 
pleine compensation financière 
en cas de retrait d’un program­
me fédéral et un droit de veto 
sur les modifications aux institu­
tions fédérales.

Samedi, les libéraux se d i­
saient que si leur chef avait été 
capable d ’effectuer un virage 
aussi important, lui qui au mo­
ment de son retour en politique 
en 1984 affichait une vision uni­
taire et centralisatrice du pays et 
refusait de reconnaître  des 
droits spécifiques au Québec, ils 
pouvaient eux aussi le faire.
Lieutenant québécois?

Ils se rangeaient aussi derière 
le nouvel homme fort du parti 
au Québec, Raymond Garneau, 
qui, contrairement à son chef 
John Turner en 1984, réclamait 
toujours la restitution du droit 
de veto au Québec.

Les 45 minutes de débat du­
rant ce Conseil général, qui n’a 
eu lieu que pour faire passer cet­
te résolution cruciale, n'ont pas 
soulevé les habituelles passions 
entre les groupes linguistiques. 
Après avoir défait les amende­
ments du député Allmand, la 
centaine de délégués présents

dans l'atelier a adopté la résolu­
tion.

Le texte se réfère à la résolu­
tion unanime adoptée à l'As­
semblée nationale du Québec en 
décembre 1981 qui fait état de la 
sécurité culturelle des franco­
phones et du droit de veto sur le 
statut des institutions législati­
ves et judiciaires fédérales.

Les libéraux se sont aussi en­
gagés à abroger la clause no­
nobstant (Article 33 de la Char­
te) ou, si l’on veut, c^tte possibi- 
lité  in scrite  de déroger à 
l ’application des droits fonda­
mentaux contenus dans la Char­
te ; une pleine compensation fi­
nancière en cas de retrait d’un 
programme fédéral par une pro­
vince et une conférence fédéra- 
le-provinciale, une année après 
son élection, pour discuter avec 
les gouvernements provinciaux 
du pouvoir fédéral de dépenser 
dans les secteurs de juridiction 
provinciale.
Soulagement

Lors de la conférence de 
presse qui a suivi, l’ex-secrétaire 
d'État dans le dernier cabinet 
Trudeau, Serge loyal, a exprimé 
son soulagement de voir que les 
libéraux venaient de se repren­
dre pour ramener le Québec 
dans la Constitution canadienne 
avec une proposition précise.

« Ce geste, a-t-il dit, représente 
une étape importante puisque 
c’est la première fois depuis le 
référendum de mai 1980 que le 
Parti libéral du Canada se pro­
nonce sur le statut du Québec ».

Cette étape a été possible, se­
lon lui, parce qu’il y a mainte­
nant un gouvernement fédéra­
liste au Québec décidé à avan­
cer. Cette vision a aussi été 
partagée par le maître du caucus

québécois à Ottawa, Raymoni. 
Garneau.

«Tout cela s’inscrit dans la 
continuité, a-t-il dit, celle du ré­
férendum de 1980 et de l'élec­
tion du 2 décembre alors que le 
Québec votait pour un parti fé­
déraliste ».

M. loyal, qui agissait comme 
responsable de la pléniaire, a 
précisé les raisons de son soula­
gement. « Le parti s’est purgé, a- 
t-il dit, d’un malaise devant une 
position qui n’arrivait pas à se 
matérialiser avec le Québec.

« Tout à coup, a-t-il poursuivi, 
la reconnaissance d’une société 
distincte au Québec, n’est plus 
perçue comme une autre étape 
vers la séparation ».

M. Garneau a promis de se 
battre à la tête de la délégation 
québécoise au congrès libéral 
national en novembre à Ottawa, 
pour faire adopter ce texte si 
possible sans amendement, 
même si certains doutent que le 
reste du Canada se laissera ten­
ter par l’idée.
Actes de contrition

Un autre ex-député libéral dé­
fait en 1984, M. Louis Duclos, a 
déclaré : « Je me sens mainte­
nant plus à l’aise à l’intérieur de 
ce parti ». M. lacques Olivier, 
ancien député de Longueuil, 
laissait lui aussi échapper un 
soupir de soulagement.

Par contre, parmi les 125 réso­
lutions discutées à Saint-Hyacin- 
the, il y en a qui ont eu moins de 
chance. Ce fut le cas pour celle 
des jeunes libéraux réclamant 
une discussion sur la reconnais­
sance de l’Organisation de la li­
bération de la Palestine (OLP) 
comme porte-parole principal 
des Palestiniens et l ’abandon 
par les Israéliens de leur politi­

que d’implantation dans les ter­
ritoires occupés.

Cette résolution n’a pas été 
discutée faute de temps, ont af­
firmé les organisateurs. Le dépu­
té Marcel Prud'homme, un des 
tenants d une discussion fran­
che sur cette question depuis de 
nombreuses années, n'a pas ap­
précié les explications, et la ma­
jorité des jeunes libéraux ont 
manifesté ouvertement leur dé­
ception.
Pour la sérénité

Pour Raymond Garneau, tou­
tefois, il faudra d’abord que les 
passions s’amenuisent avant 
qu’un débat serein puisse avoir 
lieu. « Bien sùr, a-t-il dit, que 
c’est une question de procédure, 
qu'il y avait trop de résolutions, 
mais le débat va quand même se 
poursuivre.

« Mais, a-t-il précisé, lorsque 
les mentalités auront évolué, on 
pourra peu-être tenir une discus­
sion sereine. » Entre-temps, il 
admet sans hésiter que c’est une 
question qui engendre la divi­
sion.

À la fin de la journée, les 
membres du Conseil général du 
Parti libéral du Canada, section 
Québec, ont accepté de faire sui­
vre toutes les résolutions adop­
tées au cours des débats au Co­
mité exécutif qui se chargera de 
choisir les trois sujets prioritai­
res qui seront présentés par le 
Québec au Congrès national de 
novembre.

Pendant toute la journée de 
samedi, l'attention était centrée 
sur la résolution québécoise sur 
la constitution. Personne ne 
voulait discuter de la popularité 
de leur chef John Turner au 
Québec, comparativement à cel­
le de Jean Chrétien.

“C’est une fête en mouvement.
C’est une fête, le coeur au vent”.
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Afrique du Sud: 
est-il trop tard?

Le régime de Pretoria se comporte à présent comme un 
forcené éperdu qui refuse ie dialogue et ne craint plus de 
précipiter la catastrophe pour perpétuer son absurde politi­
que de ségrégation raciale.

Le gouvernement sud-africain reste sourd aux appels à la 
raison, au réalisme, à la négociation. Indifférent aux sanc­
tions que multiplient ses partenaires commerciaux à travers 
le monde, il demeure insensible aux condamnations de la 

‘ communauté internationale. Obstiné, il s’enfonce dans l'iso­
lement.

Il en a donné une preuve supplémentaire en proclamant 
. jeudi l'état d'urgence sur l'ensemble du territoire: quelque 
2 000 arrestations d activistes politiques et religieux privent 
la majorité noire de ses leaders naturels alors que les mas­
ses veulent souligner aujourd'hui même le 10e anniversaire 
des émeutes de iuin 1976 qui firent 570 morts à Soweto; les 

. libertés fondamentales sont suspendues; le président Botha 
dispose de tous les pouvoirs et déploie sa formidable puis­
sance armée; tous les médias, même ceux qui diffusent à 
l ’étranger, sont soumis a la censure.

Les tentatives de conciliation du Comité des sages du 
Commonwealth ayant échoué, les mesures punitives impo­
sées par plusieurs pays s'étant révélées insuffisantes pour 
changer les choses, les nombreuses manifestations populai­
res et condamnations spontanées n'ayant pas ébranlé Pre- 
tona, faut-il se résigner à la pire des hypothèses, celle qui 
veut que I Afrique australe soit entrée dans la phase aiguë 
d une crise qui ne peut se solder que par des affrontements 
sanglants.

Certes l'Angleterre, les États-Unis et la France pourraient 
Imposer à l'Afrique du Sud des sanctions plus rigoureuses 
pour appuyer leurs dénonciations de l'apartheid; et les États 
qui se réunissent aujourd'hui à Paris sous les auspices de 
I ONU et a Luxembourg dans le cadre de la CEE seront en- 

. core une fois invités a accentuer davantage les pressions 
qu'ils exercent déjà, tout comme libéraux et néo-démocrates 
poussent Ottawa à faire preuve d'une plus grande sévérité à 
rencontre du régime de Pretoria.

Mais le comportement singulier du gouvernement de M. 
Botha montre assez que Pretoria réagit peu et ne réagira 
plus à ces interventions de caractère commercial dont les 
conséquences finissent par gêner bien plus la majorité noire 
que la minorité blanche et se révèlent moins préjudiciables à 
l'économie de l'Afrique du Sud qu'à celle des pays limitro­
phes.

Les sanctions ne sont pas inutiles. Mais, au-delà d'un cer­
tain seui!, quand elles n ont plus d'effet politique, c ’est au 
nom de la justice et de la conscience morale des sociétés 
civilisées qu'on peut en justifier l'usage. C’est un progrès 
notable de l'humanite depuis quelques décennies: le racis­
me érigé en systeme n'est plus toléré.

Tout aura été mis en oeuvre dans cette pénible affaire 
pour éviter la violence, c'est-à-dire pour amener le gouver­
nement de M. Botha a entreprendre les réformes qui s’impo­
sent dans les plus courts délais. Mais les années passent et 
la condition de l'homme noir s'aggrave là-bas. La répression 
s ’étend et séme la révolte. Un jour ou l’autre, la majorité 
noire finira bien par prendre en main son destin.

Cette loi est inéluctable. Mais comment convaincre une 
poignée de fanatiques qu'il est encore temps de faire l'èco- 
nomie d'une révolution sanglante?

Michel ROY

Haïti a surtout 
besoin de conseils

Une délégation du gouvernement de Port-au-Prince s'est 
presentee a Washington pour réclamer une aide économi­
que pressante. Les demandes seront satisfaites. Jusqu’à un 
certain point seulement.

De son côte, le gouvernement canadien a fourni depuis 
février, une aide importante et annonçait vendredi dernier un 
secours supplémentaire d'urgence ($50 000) aux victimes 
d'inondations.

Qu'est-ce qu’il y a de neuf dans la première république 
noire du monde depuis la «libération», c'est-à-dire depuis le 
départ sans gloire de Jean-Claude Duvalier? Rien de parti­
culièrement exaltant, il faut en convenir.

Comme dit un loustic, à partir de dorénavant, ce sera com­
me d'habitude. Si les acteurs ne sont plus les mêmes, c'est 
toujours la même pièce qui tient l'affiche. Elle s appelle: mi­
sère. Libres, les Haïtiens? Oui. Mais de quoi? «Libres d être 
pauvres jusqu au cauchemar et nus jusqu'au plus simple 
appareil.»

Les statistiques sont éloquentes. La république compte 
5.6 millions d habitants. Le nombre des exilés répartis à tra­
vers le monde, principalement aux États-Unis et au Canada, 
atteint le million. Il y a 85 p. cent de la population qui est 
analphabète. Les trois quarts sont sous-alimentés. Le re­
venu annuel moyen par habitant est de 260 dollars. Un mé­
decin pour 9,000 habitants. Il y a plus de médecins haïtiens 
en Amérique du Nord que sur le territoire de la république.11’ 

Comment s'étonner de ce que, dans ces conditions, le 
pays soit épisodiquement en proie à des émeutes contre un 
gouvernement qui, Duvalier parti, n’arrive tout de même pas 
a maîtriser la misère?

Le drame de ce pays est que les bons éléments le deser- 
tent et que ceux qui restent semblent surtout s'appliquer à 
faire suer la population. Les Duvalier sont restés, et com­
ment donc! Dans une interview donnée à la télévision améri­
caine. le tyran déchu et sa femme, Micnéle Bennett, annon­
cent qu'ils seraient «enchantés de revenir», même, préci­
sent-ils, comme «simples citoyens». L'exil a réduit leurs 
ambitions.

La fortune accumulée par la famille est l'objet de convoiti­
ses bien compréhensibles chez les successeurs. Le ministre 
haïtien de la Justice, membre de la délégation présente à 
Washington, s'est entretenu avec des représentants du Tré­
sor, dans la pensée de récupérer les biens de Baby Doc. La 
question n'est pas simple, il faut surmonter un grand nom­
bre d'obstacles de nature legale.

Autant que d’espèces sonnantes, le pays a besoin de ce 
que les philosophes appellent un «supplément d’âme». Le 
grenouillage incessant autour des dépouilles du régime pas­
sé et au sein d ’une équipe gouvernementale transie, indéci­
se. dépourvue de tout dessein clair encourage les pronos­
tics les plus sombres.

Le grand dessein ne saurait être l'indépendance, puis­
qu’elle est réalisée depuis 1804. La démocratie? C'est sur­
tout un thème autour duquel brodent des bavards.

Entre une indifférence qui a permis à Duvalier (le père, 
plus que le fils) de faire souffrir tout un peuple et un interven­
tionnisme qui sera automatiquement mis au compte de l'im­
périalisme, l'Amérique du Nord ne dispose que d’une voie 
étroite. La voie étroite des conseils pressants (très pres­
sants) assortis à l'assistance économique. La souveraineté- 
association, en quelque sorte.

• A”  Voir l ’Évènfyvent du Jeudi No 84. .*
Guy CORMIER
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Après les hippies,
voilà maintenant les punks

Les statistiques sont aber­
rantes: 5 000 jeunes de 16 à 25 
ans errent dans les rues de 
M ontréal. Les refuges pour 
jeunes itinérants sont débor­
des, l'aide sociale est insuffi­
sante, la volonté po litique  
pour corriger ce phénomène 
est apparamment inexistante.

La mendicité n’est pas un 
phénomène récent. Elle est 
accrochée depuis longtemps à 
la majorité des sociétés con­
temporaines pour en devenir 
une des composantes margi­
nales. En fait, on ne s'étonne 
pratiquement plus en croisant 
sur la rue un vagabond de 50 
ans qu i fo u il le  dans les 
ordures a la recherche de 
nourriture.

A la rigueur, on peut com­
prendre ce qui entrainc une 
personne d'un certain âge à 
vivre en marge de la société: 
les échecs commerciaux répé­
tés, une situation familiale dé­
sespérée, des problèmes finan­
ciers; mais le très net rajeunis­
sement des clochards dont on 
est témoin actuellement dé­
passe l ’tntendement et est d if­
ficilement acceptable.

Pourquoi ces jeunes se reti- 
rent-ils de leur société avant 
même d’avoir tenté, osé, cher­
ché a s’intégrer?

multiples. On en retient ce­
pendant deux qui se retrou­
vent souvent à la source des 
énormes difficultés que vivent 
les jeunes: la famille et l'école. 
Les deux milieux qui, jusqu'à 
l ’âge adulte, influent le plus 
sur la formation des in d iv i­
dus.

L’éclatement de la cellule 
fam ilia le  tra d itio n n e lle  en 
s tru c tu re s  renouve lées a 
anéanti l ’espoir et les rêves de 
p lus ieurs  jeunes. De tous 
temps, la famille a servi de 
modèle et de cadre à l ’appren­
tissage de la vie en société. Or, 
les jeunes sont, maintenant, 
trop souvent livrés à eux-mê­
mes, obligés de d éco u vrir 
seuls, sans guide, les règles 
sociales.

Le milieu scolaire agit éga­
lement de façon très marquée 
sur le comportement des jeu­
nes. Après les belles années de 
tolérance et d ’indulgence, on 
est passé à des méthodes plus 
répressives. Il n ’y a plus de 
discussions possibles avec le 
personnel enseignant: c’est le 
rang ou la porte. On applau­
d it la dernière punition trou­
vée: la copie d ’une colonne de 
bottin  téléphonique; quand 
même curieux, puisque les 
enseignants de 1986 sont les 
mêmes que ceux de 1970...

Les causes sont évidemment La course à l'excellence et à

la perform ance exerce une 
pression accrue et parfois dé­
mesurée sur la population étu­
diante. Un grand nombre ne 
peut supporter pareille ten­
sion et préfère tout laisser 
tomber.

Est-ce là l'effet du darwinis­
me social? Probablement. Le 
système capitaliste ne peut ré­
cupérer tout le monde, sur­
tout lorsque la conjoncture 
économique est difficile, les 
e m p lo is  peu nom breux, 
l ’ in tervention  étatique peu 
souhaitée, et les emplois pro­
tégés à vie.

Les jeunes itinérants fo r­
ment la partie de la popula­
tion la plus démunie et la plus 
défavorisée matériellement. 
Au chapitre des idées, c’est 
également le désoeuvrement 
le plus complet.

On tend fréquemment à as­
sim iler jeunes, vagabonds et 
punks alors que chaque grou­
pe recouvre sa propre réalité. 
Originaires d’Europe et parti­
culièrement de Grande-Breta­
gne, les punks ont une attitu­
de différente des jeunes clo­
chards. Ils protestent de façon 
consciente contre l ’ordre éta­
bli et s’élèvent contre les prin­
cipes moraux rigoureux. Ils 
expriment ainsi, par leur ha­
billement et leurs idées, leur 
dissidence à ce que glorifie la

société actuelle: entres autres 
le culte du corps et le narcis­
sisme.

Ils sont les hippies des an­
nées 80, moins nombreux et 
plus violents. Une violence 
qui ne se justifie pas mais qui 
peut se comprendre possible­
ment comme étant une réac­
tion au vent politique de dro i­
te qui souffle en Amérique et 
les idéologies sous-jacentes 
d’individualisme, de succès et 
d'exploit.

Les extrémistes de ce grou­
pe deviennent avec le temps 
des clochards qu i quêtent 
pour leur survie.

Bien sur, il est inquiétant de 
les voir mendier rue Ste-Ca- 
therine ou flâner rue St-De- 
nis, surtout pour le jeune pro­
fessionnel de 35 ans ou encore 
pour le contribuable qui trou­
ve bien lourd de trainer ces 
jeunes en santé.

Mais au-delà de l'im age, 
c'est au total délabrement de 
ces jeunes qu’il faut réfléchir. 
Réfléchir à la manière la plus 
efficace de les récupérer et de 
les aider. M ultip lier les cen­
tres d ’accueil? Permettre l ’ou­
verture  de plus nom breux 
centres d’hébergement? Mais 
non, il faut davantage. Si en­
fin ces «baby boomers» se tas­
saient un peu et leur faisaient 
une place!!!

REVUE DE PRESSE

Le comportement sud-africain
La proclamation de l'état 

d’urgence en Afrique du Sud 
alimente les éditoriaux de la 
presse parisienne.

Le Figaro fait allusion à ce 
réflexe de repli en écrivant 
«que les autorités ont retrou­
vé l'attitude de leurs ancêtres 
boers malgré le risque des 
condamnations étrangères».

Confronté à «une poussée 
terrib lem ent conservatrice, 
Pieter Botha navigue entre les 
différentes sensibilités de son 
parti national. Ancien minis­
tre de la Défense, il s'appuie 
fortement sur l ’a: iée qui le 
pousse à des réformes. Ces ré­
formes, le président ne veut 
pas les voir imposer par l ’exté­
rieur, et surtout pas par la 
masse des jeune* proches de

l ’ANC», explique Le Figaro.

«L’apartheid en état d ’ur­
gence», titre Libération (indé­
pendant de gauche) qui, dans 
son éditorfal, voit dans cette 
décision du gouvernem ent 
sud-africain l ’envoi d ’un dou­
ble message.

Le président Pieter Botha 
veut montrer par là aux acti­
vistes no irs  que le régim e 
n ’est pas «sur le point de bas­
culer» et faire savoir à l ’étran­
ger qu'il n’a pas l ’intention de 
«se laisser in tim ider par le 
coût, sur le plan internatio­
nal, d ’une répression accrue».

Mais le «laager» de Botha 
(technique consistant à met­
tre les chars à boeufs en cer­
cles pour faire face à l ’enne­
mi» serait «bien moins redou­

table sans la passivité des 
p rin c ip a ux  partenaires de 
l ’Afrique du Sud».

Depuis des années, le mon­
de e x té rie u r désapprouve 
b ru yam m en t l ’ a p a rth e id , 
brandit des menaces d ’action 
rarement suivies d’effets. Bo­
tha pense-t-il que la menace 
est à ce point creuse qu’il est 
prêt à prendre le risque de dé­
chaîner, plus que jamais aupa­
ravant, la réprobation mon­
diale?»

Enfin, pour Le M alin (gau­
che socialiste): l ’Afrique du 
Sud «renoue avec ses vieux 
démons»: «En décrétant hier 
l ’état d ’urgence, (...) le gouver­
nement a donc choisi la ma­
nière la plus extrême pour 
prévenir tout débordement

lundi prochain 16 ju in, date 
anniversaire de la tragédie de 
Soweto. (...) Un drame qui est 
resté dans toutes les mémoires 
et que chaque JMoir sud-afri­
cain s’apprête à commémorer 
lundi prochain. Si toutefois le 
gouvernement sud-africain 
leur en laisse l'occasion, car 
l'arsenal de mesures répressi­
ves dont il s’est doté avant la 
date fatidique du 16 ju in  est 
tout simplement impression­
nant. (...) 11 n'aura fallu atten­
dre que trois mois pour que 
l ’Afrique du Sud renoue avec 
ses vieux démons. L’état d 'ur­
gence avait en effet été levé au 
début du mois de mars, et en­
core il n'avait été que partiel, 
ne couvrant pas la totalité du 
territoire sud-africain comme 
celui qui est actuellement en 
vigueur.»

Agences Reuter 
*et France-Presse,1!
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Collaboration entreprises-universités
À I heure où l'on s'apprête à 

scruter le financement des uni- 
versités.le Regroupement des as­
sociations étudiantes universitai­
res du Québec (R A EU ) fa it  
ressortir une source de revenus 
souvent oubliée: la contribution 
des entreprises.

t Ce mode de financement fut 
l ’objet d 'une présentation du 
RAEU en Commmission parle­
mentaire à l'automne 1984. On y 
m en tionna  a lors la nécessité 
d'une collaboration cntrcpriscs- 
universitcs, ainsi que les retom­
bées positives autant sur la re­
cherche-développement que sur 
la création d'emplois. Cependant, 
nous avions soulevé le point que 
ce secteur de financement était 
sous-utilisé, ce que corroborent 
les résultats de |.V . Raymond 
Cyr, président du groupe de tra­
vail sur la recherche et le déve­
loppement du Forum entreprises-

universités et préident du Conseil 
et chef de direction de Bell Cana­
da. M. Cyr mentionne que «l'aide 
consentie par les entreprises ca­
nadiennes aux universités au titre 
de la R et D ne s'élevait qu’à 52 
m illions de dollars, soit 21 seule­
ment de leurs dépenses totales 
dans ce secteur».

Le RAEU considère que les en­
treprises doivent s'impliquer da­
vantage dans le financement uni­
v e rs ita ire . Les p rin c ip e s  qu i 
sous-tendent notre demande sont 
de différents ordres. D'une part, 
nous croyons qu'une collabora­
tion entreprises-universites per­
m ettra it des bénéfices intéres­
sants pour la société au plan de 
l'avancement technologique, et 
pourrait nous maintenir à un n i­
veau de saine concurrence inter­
nationale dans divers secteurs.

D'autre part, nous mettons de 
l'avant depuis plusieurs années

cette idée d'une osmose entre 
l'un ive rs ité  et son m ilieu , les 
échanges entre les deux nous ap­
paraissant riches de résultats et 
d'expériences. Cependant, nous 
rencontrons d'énormes résistan­
ces de la part des institutions et 
des professeurs.

De leur côté, les universités ne 
veulent pas trop s’impliquer avec 
les entreprises, de peur d ’avoir 
des comptes à rendre à la société 
(nous présumons que les universi­
tés perdent moins de crédit lors­
que les étudiants attaquent leur 
mauvaise gestion que si c'était 
IBM ou Bell Canada). Les profes­
seurs quant à eux, sont souvent 
réticents à s'engager dans de nou­
veaux projets, de peur de vo ir leur 
tâche accrue. Mentionnons aussi 
le préjugé des entreprises face aux 
chercheurs «fondamentaux*, et 
celui des professeurs face aux en­
treprises qui veulent «rentabili­
ser» leurs recherches.

Néanmoins, nous croyons que 
cette collaboration entreprises- 
universités peut se faire en ren­
dant toutes les parties gagnantes, 
y compris les étudiants. Le RAEU 
a réussi, en mettant sur pied les 
Centres é tud iants de Services 
communautaires à creer ce lien 
avec le milieu, et en y impliquant 
des étudiants, des professeurs et 
des groupes communautaires.

Le RAEU affirme entre autres, 
que c'est lorsque les universités 
réussiront a se concentrer davan­
tage avec les entreprises, et que 
ces dernières accroitront leur im ­
p lica tion dans le financem ent 
universitaire qu’un pas dans la 
bonne direction aura été franchi, 
donnant à la fois un nouveau 
souffle et plus de légitim ité aux 
universités.

Charles G. GALLANT
secrétaire général

Contre ces valeurs ?
Encore une fois, le Mouvement 

laïque part en guerre contre la 
promotion des valeurs «catholi­
ques » dans les ecoles de la CECM. 
Ôu'est-çe qu'une «valeur catholi­
que»? A ma connaissance, c'est 
une valeur évangelique, une va­
leur chrétienne tout court. Oui 
serait contre ce genre de valeurs? 
Selon M. Daniel Baril (Tribune l i ­
bre, 12 mai) personne n'en veut 
plus. Cherchons donc qui sont ces 
personnes:

1) Les catholiques non prati­
quants: c'est un fait qu'une forte 
p roportion  de baptisés ne fré ­
quentent plus l'eglise. Mais ils ne 
sont pas devenus fous pour au­
tant. Ils ne sont pas indifférents à 
la dégradation morale qui mena­
ce leurs enfants, avec toutes scs 
conséquences fâcheuses: porno­
graphie, violence et agressions, 
p ros titu tion , p ro lifé ra tion  des 
maladies sexuelles. Si un ensei­
gnement catholique plus explicite 
réussit à mettre plus de réflexion 
dans les jeunes cervelles, ils ne fe­
ront qu'applaudir.

2) L'immigration musulmane: 
eux qui croient en un Dieu uni­
que, qui le prient cinq fois par 
jour, ne seront sûrement pas of­
fusqués si on oblige leurs enfants 
a le prier une ou deux fois à l ’éco­
le.

î )  L’immigration asiatique: les 
gens venant de ces pays ont des 
valeurs auxquelles ils sont très at­
tachés: respect de l ’autorité pa­
rentale, culte des ancêtres, s im pli­

cité de la vie et discipline per­
sonnelle. Ils trouvent très d iffic ile  
d'élever des enfants au Canada à 
cause du re lâchem en t des 
moeurs. Si l'école remet en valeur 
une morale plus exigeante, elle 
recevra leur appui.

4) Les membres des innombra­
bles nouvelles sectes chrétiennes : 
leur réaction sera qu'on n'en fait 
pas encore assez, et ils continue­
ront à privilégier leurs propres 
écoles strictement confessionnel­
les.

5) Restent les athées irréducti­
bles. A eux, on pourrait retourner 
la question: vous craignez que 
vos enfants ne soient contamines 
par l'ambiance religieuse de l eco- 
le, mais quels moyens ont vos 
petits pour se défendre contre vo­
tre propre endoctrinement? Ce 
n'est pas parce que papa et ma­
man ne croient ni à Dieu ni a dia­
ble que les enfants sont condam­
nés à en faire autant.

Tôt ou tard, ils apprendront, par 
leurs lectures ou au trem en t, 
que la croyance en Dieu a été l'ex­
périence de toute l'humanité, que 
le christianisme est un fait histo­
rique à l ’origine de la civilisation 
moderne, et que les manifesta­
tions sporadiques des diverses 
formes d'athéisme n’ont pas résis­
té a l'épreuve du temps. Alors, 
pourquoi ne pas les mettre tout 
de suite en contact avec autre 
chose? Ce serait un exercice con­
cret de pluralisme.

Simone BORDELEAU 
La Sarre

Est-ce vraiment criminel?
Au lendemain d'une proposi­

tion législative déposée à l'As­
semblée nationale concernant la 
sécurité routière (projet de loi 
60), plus particulièrement l'ivres­
se au volant, je me permettrais de 
passer quelques commentaires au 
sujet de la tenue des présentes lois 
ayant tra it a la conduite en état 
d'ébriété.

Depuis quelque temps déjà, des 
campagnes publicitaires au sujet 
de l'alcool au volant ont été orga­
nisées a fin  de ra le n tir , sinon 
d'e lim inerce fléau qui préoccupe 
sans cesse (semble-t-il) les d ir i­
geants politiques de cette «Belle 
Province».

On nous d it souvent que «L’al­
cool au volant c'est criminel...» 
Alors comment se fa it-il qu'un 
conducteur en état d'ébriété (taux 
d'alcool dans le sang de 0.21 alors 
que la lim ite  se situe à 0 08) soit 
reconnu coupable de ce «crime» 
et ne se voit imposer qu'une m in i­
me amende de SÎ00 avec possibi­
lité de payer s'échelonnant sur 
une periode de trois mois? Com­
ment se fa it-il qu’un chauffard 
complètement hors d'etat de con­
duire ne se voit retirer son permis 
de conduire que pour une période 
de trois mois lorsqu'il a cause une 
fracture, une blessure cervicale et 
de sérieuses contusions? Com­
ment se fa it-il qu'une personne 
ayant reconnu avoir bu 20 onces 
d'alcool ne se voit pas octroyer 
une sentence plus sévere?

Toutes ces questions me sont

venues à l'esprit a la suite de ma 
visite inattendue à la Cour des 
sessions de la paix où j ’ai dû me 
présenter en tant que «témoin- 
victime» d'un accident de la route 
survenu des suites d'abus d'alcool 
de la part d'un automobiliste.

Est-ce que le ministre responsa­
ble du domaine de la sécurité rou­
tière croit vraiment dans son for 
intérieur qu'une amende de S300 
(avec possibilité de payer en trois 
mois) soit vraim ent suffisante 
afin d'empéchei; un individu de 
recommencer pareil acte «crimi­
nel»? Peut-être a u ra it- il fa llu  
qu'un de nous perde la vie ou de­
vienne paralysé pour que des me­
sures un peu plus strictes soient 
prises à l'égard de ce conducteur 
ivre?

Avec la venue des campagnes 
publicita ires anti-alcool au vo­
lant, on nous disait que des mesu­
res draconiennes seraient prises 
afin de punir les belligérants, le 
crois qu'une simple petite amen­
de de quelques ridicules dollars et 
une suspension de permis de con­
duire de quelques mois sont des 
plus ridicules s'il faut se baser sur 
l ’ampleur des promesses faites 
par les différentes campagnes pu­
blicitaires.

le crois tout simplement que le 
slogan «L'alcool au volant c'est 
crim inel...»  sera complètement 
inutile si nos lois sont incapables 
de le supporter.

Morc-André LAVIOLETTE
Bouchervilie

Un point de vue ouvrier sur l'OTAN et NORAD
L'auteur est vice-président de la 
Confédération des syndicats na­
tionaux.

•
Le 53e congres de la CSN vient 

de se prononcer en faveur du 
non-a lignem ent du Canada et 
pour la sortie des alliances m ili­
taires de l'OTAN et de NORAD. 
Cette proposition est l'aboutisse­
ment d'un débat de deux ans dans 
nos instances, qui nous a permis 
d ’explorer la question du désar­
mement d’un point de vue ou­
vrier et québécois.

CHRISTOPHE AUGER

Il se dépense cette année 1026 
m illiards ($ can.) pour l ’arme­
ment dans le monde. Soixante- 
d ix pour cent (70%) de ces dépen­
ses sont faites par les 25 pays qui 
participent aux deux grands blocs 
m ilita ire s : l ’O rga n isa tion  du 
T ra ité  de l 'A t la n t iq u e  N ord  
(OTAN: 16 pays) et le Pacte de 
Varsovie (7 pays). 146 autres pays 
(ou 78% de la population mondia­
le) se partagent le dernier 50%. A 
travers l'OTAN, mais aussi NO­
RAD (le pacte m ilita ire  qui nous 
unit aux États-Unis), le Canada 
participe à ce club spécial de 25 
pays.

Comme on peut le voir, ce sont 
d ’abord les deux grands blocs qui 
sont engagés dans la course aux 
armements. Loin d'être pris de 
vertige devant ces chiffres, nos 
gouvernements alignés n’ont ces­
sé depuis quelque temps d'accélé­
rer â un rythme jamais vu les dé­
penses m ilita ire s . Pendant ce 
temps, les écarts ont augmenté 
entre riches et pauvres; les servi­
ces sociaux ont été coupés.

Vu avec l'oeil du patron de 
M cD onne ll Douglas (le fa b r i­
cant du F-18), cela représente 
une mine d'or de profits. Vu avec 
l ’oeil du mouvement ouvrier, cela 
signifie qu’à toutes les minutes 
dans le monde,
•  il se dépense 2 m illions ($. 
can.) pour l'armement
•  alors que 50 enfants de travail­
leuses et trava ille u rs  du tie rs 
monde meurent de faim.

La situation est tellement ab­
surde qu'elle doit bien répondre à 
une logique. Répond-elle aux in ­
térêts du mouvement ouvrier ou à 
d'autres intérêts? Plusieurs rai­
sons motivent en fait cette cour- 
se.

Dans les faits, tous les organis­
mes de contrôle des armements 
confirment que l ’URSS est loin 
derrière les États-Unis au plan de 
l'armement, le Pacte de Varsovie 
loin derrière l'OTAN. Ce n'est 
donc pas la force m ilita ire soviéti-

3ue qui détermine nos dépenses 
'armements. Nous pourrions 

couper ces déj^nses fortement,

les ramener au nivau de relies du 
Pacte de Varsovie et, compte tenu 
de notre avance actuelle, nous se­
rions encore largement capables 
de dissuader toute tentative d 'in ­
vasion.

S'ils ne peuvent nous envahir, 
pourquoi cette accélération de 
nos dépenses militaires? Le pro­
blème serait-il l'idéologie perni­
cieuse que le communisme véhi­
culé? Car, maigre le succès très 
aléatoire que représente la révo­
lution soviétique (et ce genre de 
société ne représente sûrement 
pas le projet de société élaboré 
par la CSN au cours des ans, il 
n'en reste pas moins que les idées 
qui l ’ont inspirée a son origine, 
les idées des socialistes du XIXe 
siècle sur la justice sociale et l'ex­
ploitation de la classe ouvrière, 
les idées q u i, en somme, on t 
nourri la croissance du syndica­
lisme sont toujours aussi dange­
reuses. Ce sont ces idees qui gui­
dent les syndicats occidentaux 
dans leur quête de justice sociale 
et dans leur lutte au capitalisme 
débridé qu'on connait actuelle­
ment. L 'épouvantail soviétique 
est alors bien utile pour discrédi­
ter les forces syndicales et popu­
laires. Le message de Reagan est 
c la ir : l'ennem i de l ’ in té r ie u r, 
c'est-à-dire les syndicats et les 
groupes populaires veulent sovié- 
tiser le monde libre, nous enlever 
notre liberté.

Une seconde raison motive la 
course aux armements: le contrô­
le du tiers monde. En fait, 80% des 
dépenses m ilita ire s  mondiales 
sont sur l'armement convention­
nel: celui ĉ ui sert à la répression 
des révolutions ouvrières, qui sert 
à asservir les travailleuses et tra­
vailleurs du tiers monde. C’est 
uniquem ent cet arm em ent de 
basse intensité qui peut terroriser 
les populations et faire taire les 
idées. Tout cela se fait bien sûr 
sous le couvert de la défense de la 
liberté et de la démocratie.

Une tro is ièm e raison de la 
course aux armements est l'a r­
gent investi dans l ’industrie de 
l'armement elle-même. Les 400 
m ill ia rd s  ($ can .) du budget 
américain ou notre plus modeste 
10 milliards, cela représente des 
sommes colossales injectées dans 
l ’économie. Et ce qui est «bon 
pour l ’économie» serait nécessai­
rement bon pour nous, travailleu­
ses et travailleurs?

Encore là, quand on creuse la 
question on s’aperçoit que c’est 
surtout bon pour leur économie à 
eux... Cette industrie est celle où 
on retrouve les plus hauts taux de 
profits et le plus de coulage. Si 
maintenant nous regardons cela 
d ’un point de vue ouvrier, c’est 
l ’ in d u s trie  qu i crée le m oins 
d ’emplois par dollar investi. À

chaque fois que notre gouverne­
ment investit de l ’argent pour 
construire des frégates ou des F- 
18 plutôt que pour construire une 
marine marchande ou des barges 
de d é p o llu tio n , i l  donne une 
bonne partie de cet argent en 
purs profits aux marchands de ca­
nons et il enlève quelques em­
plois à nos chantiers maritimes.

Et là, bien sûr, on ne tient pas 
compte dans ce calcul qu’une fre- 
gate ne servira jamais à rien et 
qu’une barge de depollution per­
mettrait de dépolluer notre fleu­
ve ou nos rivières afin de permet­
tre aux familles ouvrières d ’avoir 
enfin accès à des plages propres.

Enfin une quatrième raison de 
la course aux armements est la lo­
gique interne elle-même des for­
ces armées. Faute d ’imagination, 
les généraux se conçoivent d iffic i­
lement autrement qu’à faire la 
guerre. Et pour cela, les ennemis 
sont obligatoires. Sans ennemis 
potentiels, pas besoin d ’une bien 
grosse armée. Cette logique inter­
ne c’est une logique de pouvoir et 
de gloire. Mais dans cette logique, 
ce ne sont que les généraux qui 
auront droit à la reconnaissance 
des livres d ’histoire. Le travail­
leur qui sert de chair à canon 
n’aura dro it qu'à un petit monu­
ment au soldat inconnu.
M e n a c e  d 'in v a s io n

Comme on le voit, le mouve­
ment ouvrier québécois n'a pas 
intérêt à aller faire la guerre a il­
leurs, pour tue r et e x p lo ite r  
d'autres travailleurs et travailleu­
ses comme nous. Mais aurait-il in ­
térêt à toutes ces dépenses m ili­
ta ires pour se protéger d 'une 
invasion? Nous ne répéterons pas 
ici les analyses que nous avons 
déjà publiées. Contentons-nous 
de rappeler que
•  le gouvernement canadien lui- 
même reconnaît qu’une invasion 
classique du Canada par l'URSS 
est impossible;
•  une invasion nucléaire est im­
pensable puisqu'elle équivaudrait 
à un scénario de fin  du monde;
•  enfin la construction d ’un sys­
tème de défense comme la guerre 
des étoiles n'aurait pour effet, ad- 
venant une guerre nucléaire, que 
de faire sauter plusieurs bombes 
au-dessus du Québec plutôt qu'au 
dessus des États-Unis.

Mais alors que reste-t-il comme 
avantage à notre participation à 
l ’OTAN et NORAD? Tout cela ne 
sert en fait qu'à notre propre ex­
ploitation et à celle du tiers mon­
de.
L e  n o n -a lig n e m e n t

Que signifierait le non-aligne­
ment pour le Canada? D'abord 
un m illiard $ rapatrié d'Allema­
gne. Mais cela permettrait surtout 
de se doter d'une politique étran­
gère plus indépendante et résolu­
ment o f jentée vers la paix.

Des idées pour défin ir le non- 
alignement, il y en a sûrement 
des milliers. En fait, le non-ali­
gnement ce n'est pas une recette 
miracle et unique. Il y a beaucoup 
de formes de non-alignement se­
lon les choix politiques que nous 
faisons et selon notre situation 
géographique. Le Canada a une 
situation géographique unique, 
une situation qui lui permettrait, 
par exemple, d'être le seul pays 
au monde a pouvoir exercer un 
droit de veto sur la guerre des 
étoiles du président Reagan. Le 
territo ire canadien est en effet 
nécessaire pour mener à terme- 
plusieurs stratégies de la guerre 
•Jes étoiles.

Les modèles universels n’exis­
tent donc pas. Certains peuvent 
nous inspirer comme l'a si bien i l ­
lustré Gwynne Dyer a propos de 
la Finlande dans la série «La De- 
fense canadienne». Mais aucun 
ne peut être copié. Ni la Finlande, 
ni la Suisse (dont les banques qui 
servent des coffres-forts à tous les 
dictateurs, financiers, monarques 
et grands filous internationaux 
leur assurent la tranquillité  ga­
rantie), ni l'Autriche, ni la Nou­
velle-Zélande (qui vient d ’ interdi­
re aux navires américains équipés 
d'armes nucléaires d'utiliser ses 
ports), ni la Suède...

Le non-alignement c'est plutôt 
une d irec tion  q u 'il nous faut 
construire. Le préalable cepen­
dant c'est de sortir de l'OTAN et 
de NORAD.

C o n c lu s io n
Mais alors qu'elles sont les ob­

jections au non-alignement? Il y 
en a une et elle est de taille: les 
États-Unis. «Les États vont se fâ­
cher; ils vont nous boycotter éco­
nomiquement!» Au fond l'argu­
ment est le même que celui qu’on 
entendait avant le référendum: 
«Les Anglais vont se fâcher!»)

Bien sûr, cette décis ion est 
moins menaçante que le référen­
dum lui-même. Le Canada ne sor­
tira pas de l'OTAN et de NORAD 
parce que la CSN vient de se pro­
noncer. Et pourtant la décision 
est importante. Il nous faudra 
poursuivre la discussion avec nos 
250000 membres sur le bien-fon­
dé de cette décision. Et aiors, cela 
risque d'entrainer beaucoup de 
monde dans le débat.

On nous traitera sans doute de 
«communisses» et «d'ennemis de 
l ’intérieur» à cause de cette déci­
sion. Mais pendant que le Canada 
continue de dépenser des m il­
liards pour ne pas indisposer le 
président américain et ainsi ne 
pas passer pour des «ennemis de 
l ’intérieur», 50 enfants de travail­
leuses et trava ille u rs  du tie rs 
monde continueront de m ourir 
de faim à toutes les minutes.

Un fait divers dans 
la vie d'un pompier

Un certain jour d ’hiver, dans le 
secteur central de Laval, couvert 
ce matin-là par l ’o fficier de fac­
tion, un lieutenant et deux pom­
piers, respectivement de 10 et 17 
années de service, il y eut un ap­
pel d ’ urgence, en fa it comme 
nous en recevons régulièrement 
sur notre territoire, et cette fois-ci 
à 06:58 heures sur le boulevard 
des Laurentides, dans le quartier 
Vimont; c’est un triplex blanc, 
construction de bois à première 
vue, abritant trois familles, deux 
au premier plancher et la troisiè­
me, un couple de vieillards, lo ­
geant au sous-sol.

Arrivés sur les lieux, une épais­
se fumée se dégage de la porte 
avant et traverse le boulevard. Le 
lieutenant demande aux gens, qui 
viennent de sortir, s’ils se trou­
vent encore des gens a l ’intérieur. 
La réponse est hésitante d ’abord, 
puis, après un décompte, tous 
semblent sortis. Pourtant a cette 
heure matinale, le feu est avide 
de scène pathétique mais, cette 
rois, la mort n’était pas au rendez- 
vous.

A peine l ’autopompe fut-elle 
immobilisée, que déjà l ’opérateur 
actionne la pompe et procède au 
déploiement des tuyaux arrière 
afin de préparer l ’attaque. Pen­
dant ce temps, l ’autre pompier est 
à se mettre un appareil respiratoi­
re autonome et le lieutenant ac­
complit une reconnaissance exté­
rieure des lieux pour évaluer la 
situation, analyser les risques de 
propagation, appliquer simulta­
nément l ’attaque et la ventilation 
au bon endroit afin de réduire et 
ce, par mesure de sécurité, ie phé­
nomène de l'embrasement ins­
tantané. «Dieu soit loué!», se dit- 
il, le vent arrive du bon côté.

Après cet examen rapide, le res­
ponsable transmet sur les ondes 
un rapport préliminaire. L'opéra­
teur, presque im m édiatem ent 
après ces faits, envoie l'eau dans 
les tuyaux et, à partir de ce mo­
ment, il aura la responsabilité de 
maintenir cette eau afin que celui 
qui entrera n'en manque pas. Elle 
servira bien sûr à éteindre le feu 
mais aussi a protéger ce pompier. 
Elle sera en quelque sorte son 
bouclier. C'est pourquoi, indé­
pendamm ent des 500 gallons 
contenus dans le réservoir du ca­
mion, il alimente ce dernier a la 
borne d'incendie.

Déjà l'unique pompier disponi­
ble, muni de sa lance, pénètre à 
l'in térieur et exécute l'attaque a 
l'endroit même où le brasier sem­
ble avoir été localisé. Il ne voit 
rien évidemment mais, par la 
chaleur intense, il comprend vite 
qu’il approche du foyer d'incen­
die. À l'extérieur, le lieutenant, 
pour prêter main-forte au sapeur 
entré plus tôt, endosse à son tour 
un appareil respiratoire. Les v i­
tres sont brisées, la ventilation 
hydrodynam ique appliquée et 
l'élément destructeur affaibli.

E n fin , l'au top om pe  201 et 
l'unité de secours 501 du quartier 
Pont-Viau arrivent en aide. La si­
tuation n'est pas encore maîtrisée 
et les deux minutes furent lon­
gues avant leur arrivée. Pourtant. 
4.82 kilométrés séparent les deux 
casernes. Heureusement, il n 'y 
avait pas de sauvetage a effectuer. 
Dès lors, tous ensemble, c'est-à- 
dire trois hommes de plus, aide­
ront à prendre le contrôle du feu, 
explorer à l'aide de gaffes jus­
qu'où le feu a pu se faufiler, exer­
cer une reconnaissance minutieu­
se des logements attenants pour 
éviter la propagation, tant verti­
cale que horizontale, et s’il y a 
lieu, ventiler. Le responsable de 
l'unité de secours, ainsi qu'un 
aide qu'il a pris au vc!, déploient 
pendant ce temps le groupe élec­
trogène, fournissent les équipe­
ments nécessaires pour mener à 
bien l'extinction et exécutent sur- 
le-champ les changements des 
bouteilles d'oxygène des appa­
reils respiratoires qui serviront de 
nouveau à un éventuel appel 
puisqu'à lui seul, il couvre tout 
l'est de la ville.

Par la suite, une protection adé­
quate est exercée afin de soustrai­
re aux effets de l'eau, de la cha­
leur et de la fumée les matériaux 
et mobiliers qui n'ont pas été at­
teints par le feu puis, les vérifica­
tions d ’usage sont faites et le dé­
blai ordonné.

Enfin, tout en prenant un repos
bien mérité, l ’examen des lieux 
incendiés est entrepris et comme 
il se doit, la vigilance des pom­
piers est de mise afin d ’éviter le 
phénomène de la d istillation qui, 
par la libération d’une quantité 
importante de gaz combustible, 
pourrait avec l ’inflammation oc­
casionner la reprise du feu.

Scène banale et courante chez 
nous les pompiers mais, en analy­
sant les actions posées, il y a lieu 
de réfléchir et de s’interro^.-r!

Après un tel feu. bien sûr «cer­
tains autres» que ceux qui vivent 
ces situations diront: «Oui, mais 
il n ’était pas si gros que ça et il y 
avait assez de pompiers puisqu'ils 
en sont venus à bout.» Comme si 
ça prenait un événement meur­
trier pour justifier le manque de 
personnel.

D’autres personnes penseront: 
«Bah, nous avons un bon système 
pour couvrir les appels en aide!» 
Oui, mais posons-nous la ques­
tion: en combien de temps quand 
on pense qu'un feu double d 'in ­
tensité à toutes les trois minutes?

Avant même d'entrer, qui pou­
va it d ire  au pom p ie r depuis 
quand le feu couvait exactement? 
Et ce même pompier entré plus 
tôt en vitesse, informé au pifomè- 
tre de la situation à cause d'un 
manque d'effectifs, aura-t-il tou­
jours la chance d'avoir sous ses 
pieds un plancher non affaibli 
par le feu?

Au fait, est-ce normal qu'un 
pompier entre seul à l'in térieur à 
cause d'un manque évident de 
personnel? Pourtant sur papier, 
il devait y avoir deux autres com­
battants pour leur sécurité mu­
tuelle et mater l ’incendie. Mal­
heureusement, ces derniers ont 
été employés pour couvrir dans 
d ’autres secteurs où il manquait 
aussi du personnel. Mais, il pour­
ra dans un certain temps avoir 
l'a ide de l'autre caserne! O ui. 
mais quand? On nous prodigue 
constamment de ne jamais entrer 
seul. Est-ce dire qu'en attendant 
leur aide, il doit tuer le temps? Et 
ce pompier, avait-il le choix de ne 
pas entrer lorsque tout au long de 
sa carrière, on lui aura inculqué 
d'étre un professionnel, prêt à 
toute éventualité?

Et dans une autre situation, s'il 
y avait fallu faire des sauvetages? 
En y réfléchissant bien, la pre­
mière fonction du pompier est de 
s'enquérir immédiatement des 
personnes en danger, explorer les 
endroits qui lui ont été indiqués, 
établir des lances afin de faciliter 
le sauvetage, guider et soutenir 
les personnes en danger en les 
évacuant par les communications 
ordinaires. Par bonheur, cette c ir­
constance-ci a voulu que les per­
sonnes aient eu la chance de sor­
t i r  à temps. Sans cette veine 
qu'ont eue ces gens, la seule puis­
sance qu'aurait eue la caserne en 
aide aurait été de sortir les pieds 
devant les malheureux qui sont 
restés pris au piège.

Nous nous posons tous la ques­
tion dans nos rangs. Quel sera 
l'instant fatidique où notre reven­
dication aura toute son importan­
ce? Faudra-t-il q u 'il y a it des 
morts? Et combien? Peut-être 
ex is te -t-il un ra tio  idéal à la 
CSST? Avoir des effectifs adé­
quats pour bien exercer notre mé­
tier..., n'est-ce pas là une respon­
sabilité sociale au même titre  
qu'un fonds de pension ou une as­
surance pour un employeur sé­
rieux? Évidemment, advenant le 
pire, il en coûtera bien moins 
cher pour ce dernier de verser des 
prestations aux survivants. Et si le 
pompier est blessé et incapable de 
poursuivre son travail, alors la 
c’est une vraie aubaine! C’est l ’as­
surance qui en prend charge en­
tièrement moins un maigre 10% 
que l'employeur aura à assumer. 
Et le jeu se répète. On le rempla­
cera par un pompier volant tels 
que ceux qui devaient couvrir 
l ’appel et qu’on a utilisés pour 
combler le vide dans d'autres ca­
sernes.

Faut-il attendre que chez nous 
un pompier paye de sa vie le man­
que de personnel?

Marcel MAHEU 
président 

Jacques CARDINAL 
trésorier

pour les pompiers de Laval
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MONTREAL
9170. rue Sherbrooke est 

352-2662 
D e7 h 3 ûà t8 n 0 0e n  semaine 
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5135. av Papineau 
527-9864 
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MONTREAL CENTRE-VILLE 
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CHÂTEAUGUAY 
104, boul d Aniou 

691-3160 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de7h30â17h00

LONGUEUIL 
85, boul Ste -Foy 

679-5250 
De 7 h 30 â 18 h 00 en semaine 

Samedi de7h30a17h00

îS95■ v  la plupart 
des véhiculés

D O L L A R D -D E S -O R M E A U X
1910. chs^nsn dss Scurcss 

684-9532 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 n 30 a 17 h 00

ÇT-MIÇHEL 
3845. rue Jean Talon est 

729-4394 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 à 17 h 00

ST-LAURENT
1340, d*? Ussss

334-9312 
De 7 n 30 a 18 h 00 

en semaine

AHUNTSIC 
10220. boul St-Laurent 

381-2591 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 à 17 h 00

ANJOU 
8301. boni Métropolitain 

354-7444
De 7 h 30 a 18 h 00 

en semaine

i l  \  DÉTAILLANT 
#  INDEPENDANT

W GORDON INC 
2125, boul Cavendish 

481-7771 
De 7 h 00 à 18  n 00 en semaine 

Samedi de 7 h 00 a 17 n 00

- ,  .  ■ i > .  - > •

• Garantie a l’echelle nationale • Portez le tout .̂ votrè compte

SONDAGE GALLUP
Tabagisme en régression

■ Près des deux cinquièmes des adultes canadiens (55 p. cent) 
ont fumé au moins une cigarette, la semaine dernière, en 

comparaison de 39 p. cent, il y a un an.

La question, posée assez régulièrement au cours de la dernière 
décennie, était la suivante: «Avez-vous fumé la cigarette au 
cours de la semaine dernière? »

Le tableau suivant montre la tendance a l'échelle du pays :

Ont fume 
la cigarette, 

la semaine précédente

1986 55%
1985 59
1984 59
1985 41
1982 42
1981 45
1980 41
1979 44
1978 47
1977 45
1975 47

"Ont fumé régulièrement ou occasionnellement.

■  De même qu'au cours des années précédentes, les Canadiens 
âgés de moins de 50 ans ont fumé davantage Je cigarettes (38 p. 
cent) que ceux âgés de 50 ans et plus (29 p. cent). Les hommes 
(40 p.c.) fument plus que les femmes (31 p. cent) et les franco­
phones (43 p. cent), plus que les anglophones (35 p. cent) et les 
autres groupes ethniques (25 p. cent).

On a demandé aux fumeurs s'ils prévoyaient continuer à fu­
mer dans un an d'ici. À ceci, 45 p. cent ont répondu que la chose 
était très probable, 24 p. cent assez probable, tandis que 29 p. 
cent croient qu'ils cesseront de fumer d ’ici là.

Les résultats du sondage sont fondés sur des entrevues person­
nelles â domicile, effectuées entre le 1er et le 3 mai, auprès de 
1 035 adultes âgés de 18 ans et plus. Pareil échantillonnage est, 
19 fois sur 20, précis à quatre points de pourcentage prés.

Un cadeau d’une valeur

d e $ 1 5
si vous vous jo ig nez aux  

W eight W atch ers  m ain ten ant 
et p artic ip ez  à 10 réunions  

h eb d o m ad a ires  consécutives  
vour recevrez

LE NOUVEAU

FOURRE-TOUT
WEIGHT WATCHERS

GRATUIT

Le Plan d’attaque plus, le programme d’amaigrissement 
le plus efficace de l’histoire des Weight Watchers, est 
encore plus simple à suivre.

Joignez-vous aux Weight Watchers et econo- 
misez |usqu a $40 00 grâce au programme 

P ^ ? . V per  econ° mique de 10 semaines Weight 
Çptë’ n  f C O  Watchers. Plus vite vous vous joindrez â nous
gV Jp& H  plüS wous économiserez'

ÉCONOMISEZ JUSQU’À $40
VALEUR TOTALE

stœ-.oo
NOUVEAU MEMBRE 

OFFRE SPÉCIALE 
$60.00

ÉCONOMIE
$40.00

VALEUR TOTALE
$8& r00

MEMBRE ORDINAIRE 
OFFRE SPÉCIALE 

$50.00
ÉCONOMIE 5 

$35.00

LES MEMBRES DU PROGRAMME DE PAIEMENTS ANTICIPÉS RECEVRONT LE 
FOURRE-TOUT WEIGHT WATCHERS IMMÉDIATEMENT

Offre valable dans la province de Q tabec seulement

Le plan d’attaque Plus"
LE PROGRAMME D'AMAIGRISSEMENT WEIGHT WATCHERS

POUR , •  aucun contrat
M O N TR EA L •  frais d’inscription $15
T O T  0 7 0 0  •  classe hebdomadaire $7
f  Cm f  “ O  f  O O  •  M al 1re classe $22
W e -g M  W a tc t ie rs  ^ m a n o n a l  in c  , 9 M . p r o p n t ta ir .  „ „  m a , q u „  e o m rn t , e c  ^  w „ c t^  „  ^  ^
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La Chine lancera deux satellites 
de communication américains
B& PL K IN  ( d ’a p re s  AP e t 
™  AFP ) — Une firm e new- 
yorkaise a confirm é hier un ac­
cord passé avec la Chine pour le 
lancem ent par le m inistère ch i­
nois de l'A stronautique de deux

s a te l l i te s  de c o m m u n ic a tio n  
am éricains.

T e re sa t, u n e  c o m p a g n ie  de 
New York, a précisé qu 'un  des 
satellites sera lancé au cours du 
dern ier trim estre de 1987 et le

TOUT 
SUR 
LESlentilles
DE CONTACT
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OPTOMÉTRlSTE •

DENIS MORIN
OPTOMETRlSTE:

'Ü Ë

t i ê l f e w  - :
! t?
< : - :
5 S-1-'

I «I*

par
( i i l le s ('fu itlire  
et Denis M o rin . 
nptonw tristes

TOUT SUR LES LENTILLES DE CONTACT
•  Lentilles de contact rig ides? 

sem -rig id e s?
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A  quel prix0
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Quels produits se  procurer7

N o m b re u s e s  
i l lu s tra t io n s ,  
s c h é m a s  
e t ta b le a u x . 
EN  V E N T E  
PA RTO U T

96 pages

^  D eu x  fa ç o n s  ra p id e s  e t  e ff ic a c e s  d it  c o m m a n d e r vo s  l iv r e s ^  
d e s  É d it io n s  La  P re s se :
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( ) exemplaite(s) de L E N T IL L E S
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chacun, plus 1S pour Irais de poste 
et de manutention 
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cun. plus 1S pour trais de poste et 
de  manutention
N o  d abonne ie l....

IM PORTANT: Joignez a cette com ­
mande un cheque ou mandat paya­
ble aux Editions La P re sse  ltèe  

Vo u s pouvez également utiliser vo ­
tre carte de crédit comm e m ode de 
paiement

M  'C A R D o u  V IS A  no

second un peu plus tard en 1988, 
a partir d ’un polygone de tir  du 
sud de la Chine.

Entre-temps, le président de la 
Hughes Aircraft au rait proposé 
de créer un nouveau polygone 
de tir, à Hawai, où seraient utili­
sés fusées et technologie chi­
noises pour lancer des satellites 
civils am éricains. La nouvelle a 
été annoncée par l ’agence chi­
noise Kinhua.

La C hine a lancé son prem ier 
satellite en 1970, avec la fusée 
Longue M arche conçue dans le 
cadre de son program m e de dé­
fense anti-balistique, a depuis 
créé les lanceurs Longue Marche 
Il et III, et a conclu récem m ent

une enten te  avec la Suède, pour 
le lancer un satellite de ce pays.

En 18 lancem ents, depuis 15 
ans, la Chine n 'au ra it connu que 
deux échecs.

Les experts occidentaux déplo­
ren t toutefois la faible puissance 
des fusées chinoises qui ne peu­
vent m ettre en orbite  de gros sa­
tellites.

Les USA ne reprendront les 
vols de la navette spatiale au 
plus tôt qu ’en juillet 1987. Deux 
essais de lancem ent récents, par 
fusées T itan et Delta, on t égale­
m ent échoué. Le program m e eu­
ropéen A riane a aussi été sus­
pendu pour l’année, après l’ex­
plosion d 'une  fusée, le 30 mai 
dern ier.

Rick Hcnsen a parcouru Itfjjjtë 
Japon en fauteuil roulanîij:] !

* W 5
ma TOKYO ( AFP ) — Le Canadien Rick H ansen, qui e ffec tç ij* ,r 
™  un tour du m onde en fauteuil roulant, a achevé h ier 5 * 
parcours du lapon de I 600 km, salué par le prince héritier ^  
hito  à son passage à Tokyo.

M. Hansen, 28 ans, s’é ta it mis en route pour accom plir 
étape japonaise le 1 3 mai à Sapporo, dans l'île d 'H okkaido

Le tour du m onde de M. Hansen, paraplégique depuis l'àge dÿ»J»
15 ans, a été organisé à l'occasion de l'Exposition des transpoÇtij •* 
in ternationaux  en co u rsa  Vancouver.

M. Hansen, qui a deja fait le tour des Etats-Unis, de l'E u ro p f 
et de la Corée du Sud, a été dix-neuf fois vainqueur du 
thon in ternational des handicapés physiques. Il doit qu itter 
kyo aujourd 'hui pour Miami, où il reprendra la route l'une  d l*^ 
tim e étape de Vancouver. *‘ #

Verres princiers
rabais de 50%
Une occasion de fêter! Les verres 
à pied Moser symbolisent l’art 
de la verrerie et sont magnifique­
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LE MONDES
SOWETO

Une
date,
un
symbole,
une
inconnue
wm IOHANNF.SBURG — So- 
™  weto, lb juin: le nom dési­
gne la plus grande cite noire 
d’Afrique du Sud, la date, le 
début d'une révolte qui fit 700 
morts en 15 mois d’emeutes en 
197b

C était il y a 10 ans. Des eco- 
liers étaient descendus dans la 
rue pour protester contre l'en­
seignement en afrikaans, la 
langue de « l'oppresseur ». Au 
premier barrage de police, un 
premier coup de feu, une pre­
mière victime: Hector Peter- 
sen, I 5 ans. Avant la fin du 
jour, il y avait 25 morts.

Aujourd'hui, IO anniversai­
re du drame. Soweto et le lb 
juin symbolisent la lutte des 
N u irs  contre l'apartheid.

I ntre 197b et 198b. l'emploi 
obligatoire de l'afrikaans a été 
aboli et de nombreuses autres 
concessions ou réformes ont 
ete faites, mais tout cela « trop 
peu et trop tard ». selon l'un 
des leitmotivs de l'opposition.

Le combat pour I égalité s'est 
donc élargi. Aujourd'hui, il ne 
s'agit plus seulement d'obtenir 
l'élimination de la politique de 
séparation des races, mais aussi 
le droit de vote (deja accordé 
au\ Métis et Indiens) et des 
conditions de vi<ï meilleures.

II y a aussi du nouveau au 
plan du recrutement des mili­
tants et de l'évolution de l’au­
dience des organisations politi­
ques noires. Avant 197b, le 
combat était mené par une gé­
nération d’adultes dont les 
chefs étaient en prison (Nelson 
Mandela y est depuis 24 ans) 
ou en exil, comme pour la di­
rection du Congrès national 
africain (ANC), réfugiée a Lu­
saka. en Zambie.

I n 198b. ce sont les jeunes 
qui occupent, sur le terrain, le 
devant de la scene. D’abord, les 
« gamins » d'il y a 10 ans. dont 
quelque 5 000 avaient rejoint 
les camps d'entraînement en 
Angola et ailleurs, et qui s'in­
filtrent dans les townships et 
dans les communautés rurales 
pour les «organiser» et pour 
aller poser des bombes dans les 
quartiers blancs.

Ensuite, a partir des troubles 
qui ont éclaté en septembre 
1984 et qui ont fait a ce jour 
plus de I 700 morts: une ar- 
mee de jeunes de 13 a 18 ans 
combat les forces de l'ordre et 
leurs agents a coups de pierres, 
de pneus et de cocktails molo- 
tov.

I n 197b. l'organisation a 
l'origine de la révolté de Sowe­
to était le Mouvement de la 
Conscience noire (MCN). pré­
décesseur de l'actuelle A/apo.
I n 198b, ce mouvement, dont 
les Blancs sont exclus, n'est 
plus a la pointe du combat, ou 
il a été remplacé par une my­
riade d’organisations rassem­
blées au sein du f ront démo­
cratique uni (UD1 ). multiracial 
et proche de l’ANC.

Depuis quelques mois, enfin, 
on constate une nette aggrava­
tion des rivalités entre les di­
vers mouvements d ’opposition, 
comme s’il s’agissait déjà de se 
« placer » dans la course au 
pouvoir noir. UDF contre Aza- 
po. Inkatha (le parti zoulou) 
contre UDF. Azapo et. bien 
sur. l'ANC, « camarades » con­
tre « peres » et, parmi les plus 
déshérités, ces squatters du bi­
donville de Crossroads, «con­
servateurs » contre « rad i­
caux ». Résultat de ces luttes 
intestines: une montee alar­
mante des victimes de la vio­
lence entre Noirs.

Mais le 10 anniversaire de 
Soweto est aussi une inconnue. 
Le retour brutal de l'etat d'ur­
gence donne a la police et a 
l'armée des pouvoirs si amples 
qu’il se pourrait que ce « Lundi 
Noir » tant redouté ne soit 
qu'une journee comme une au­
tre. Mis a part l'ordre de grève, 
qui sera sans doute suivi massi­
vement.

La plupart des organisateurs 
(quelque 2 000) de cette |our- 
née du Souvenir ont été arrêtés 
et, quant aux éventuelles ma- 
nifs spontanées, il est rare 
qu'elles se produisent à date 
fixe.

Subsiste la menace des atten­
tats et autres actions de com­
mando: l’explosion samedi a 
Durban d'une voiture piégée 
qui a fait trois morts et 70 bles­
sés en a donne un avant-goût.

—  AFP

PRÉPARATIFS DU SECOND SOMMET DES SUPER-GRANDS

Gorbatchev tarde toujours à répondre 
à la dernière proposition de Reagan

. _  - _ . • i » ■ « a ____ . . .  J X Ü  t î m i . t  rA n  KnrA • /«A ( r \ m  m  I u  n W t  I t  i / ’ t
MOSCOU — Moscou tarde 

™  toujours à faire connaître sa 
reponse a une lettre que le prési­
dent Reagan a adressée au N ° I 
soviétique, M. Mikhaïl Gorbat­
chev. La lettre, qualifiée de 
«chaleureuse» et de «concilian­
te» dans les milieux diplomati­
ques américains, suggéré notam­
ment que le secrétaire d’Êtat 
américain George Shultz ren­
contre. dans les plus brefs délais, 
le ministre soviétique des Affai­
res étrangères, M. Ldouard Che- 
vardnadze, pour préparer un 
nouveau sommet entre les deux 
super-puissances avant la fin de 
l’annee.

Invité à préciser, hier, où en 
est rendu le dossier, M. Reagan a 
refusé de dire si son vis-à-vis so­
viétique avait deja répondu a 
son invitation, se contentant 
d’ajouter que les échanges de 
correspondance suivaient tou­
jours leur cours. Rappelons 
qu’une rencontre préparatoire 
Shultz-Chevardnadze, prévue 
pour le mois dernier a Washing­
ton. avait ete annulee au lende­

main du raid aérien américain 
sur la Libye.

Diplomates et observateurs en 
poste à Moscou sont partagés en­
tre deux theses à propos des 
chances de la tenue d'un tel 
sommet. Selon la première, le 
Kremlin aurait deja abandonné 
tout projet de nouveau sommet 
avec un président américain, 
qui. estime-t-on, n'oppose que 
des rebuffades a M. Gorbatchev.

On rappelle ainsi que M. Ana- 
toly Dobrynine avait récem­
ment regrette que Washington 
«n'ait pas fait un seul geste de 
bonne volonté» envers l'URSS 
depuis le sommet de Genève, en 
novembre 1985. M. Dobrynine 
évoquait cependant aussi, par la 
même occasion, ce vieux dicton 
russe selon lequel «une mauvai­
se paix est préférable à un bon 
conflit».

Les défenseurs de la these pes­
simiste estiment, en fait, que 
Moscou maintient actuellement 
a dessein l’incertitude, escomp­
tant une occasion propice pour 
officialiser son n/et. comme, no-

tent:ils, Moscou avait déjà fait 
pendant des mois avant d’an­
noncer son refus de participer 
aux jeux Olympiques de Los An­
geles,

Un éventuel second sommet 
Gorbatchev-Reagan «dépend de 
la volonté de Washington et 
non de Moscou», souligne-t-on 
aussi dans la capitale soviétique, 
où le Kremlin s'applique à souf­
fler le chaud et le froid sur cette 
hypothétique rencontre, deve­
nue le baromètre des relations 
sovié*o-americaines.

Ui: tel sommet «dépend d’une 
volonté suffisante de Washing­
ton et de son désir d’avoir des 
entretiens sur un pied d'cgalité, 
avec un esprit constructif», a 
commenté cette semaine Radio- 
Moscou, dans une émission dif­
fusée vers l'Amérique du Nord.

Le rédacteur t-r. chef de la 
Pravda. M. Viktor Afanassiev. a 
pour sa part reitéré le 8 juin a 
Prague — alors que les États- 
Unis confirmaient leur inten­
tion do ne plus respecter les ac­
cords Salt-2 — la position sovié-

À Harare, au Zim babwe, des membres en exil du Congrès national africain avaient 
organisé une manifestation de masse, hier, pour marquer le dixième anniversaire 
des événements de Soweto. photo Reuter

Pretoria se retranche dans le laager
H  LE CAP — En décrétant 
“  l'etat d'urgence et en jurant 
d’éliminer une fois pour toutes 
la violence émanant de la majo­
rité noire, le régime minoritaire 
blanc d'Afrique du Sud a dit au 
monde d ’« aller au diable ». 
pour reprendre l’expression de 
l'un de ses dirigeants.

« Le 12 juin restera une date 
cruciale dans l’histoire sud-afri­
caine ». a déclaré ce dernier. 
« La fete est finie. Nous sommes, 
en tant que peuple, bien plus 
menacés que ne l’ont été les Bri­
tanniques pendant la Seconde 
Guerre mondiale ».

Le régime a tourne le dos à la 
communauté mondiale, con­
vaincu que rieii ne l'apaiserait, 
sinon la prise du pouvoir par le 
Congres national africain (ANC, 
inrerdit), hypothèse inaccepta­
ble pour Pretoria.

Avec l’etat d'urgence, le régi­
me espère e!im iner de force 
l'agitation dans les cites noires 
pour ensuite convaincre des 
Noirs modérés de négocier 
l'avenir du pays de manière ac­
ceptable pour lui, sans qu’ils 
aient a craindre des représailles 
des opposants a l'apartheid.

Pour les milieux diplomati­
ques, il ne fait aucun doute que 
Pretoria a le:, moyens militaires 
de contrôler les événements 
dans les mois à venir. Mais ces 
mêmes milieux estiment que le 
président Pieter Botha a sous-es­

time les conséquences de l'etat 
d’urgence, tant a l'intérieur qu'a 
l'étranger.

Les 24 millions de Noirs du 
pays sont habitués a un régime 
de haute surveillance policière 
dans leurs cités. Mais pour la mi­
norité blanche de 4,8 millions 
de personnes, les barrages rou­
tiers et la censure décrétés jeudi 
sont choses nouvelles.

Des vendredi, les consulats 
britanniques ont été inondés de 
demandes émanant de Sud-afri­
cains anglophones désirant quit­
ter le pays. Des m illie rs  de 
Blancs reservistes ont été appe­
lés sous les drapeaux pour faire 
face au complot révolutionnaire 
qui. selon le gouvernement, de­
vait faire du lb juin le lour J  de 
l'assaut final contre le regime.

L'etat d'urgence, et l'arresta­
tion de milliers d’activistes anti­
apartheid. a provoque a l’étran­
ger un regain des appels à des 
sanctions économiques globales 
contre Pretoria. Des sanctions 
entraîneront des sacrifices, com­
me l'a reconnu Pieter Botha. La 
question est de savoir combien 
de temps les Blancs, dont bO p. 
cent sont Afrikaaners, supporte­
ront ces sacrifices.

Devant le peu d’echos suscité 
a l'étranger par ses réformes de 
l’apartheid. Pretoria s’est résolu 
a une epreuve de force qu’il a les 
moyens de gagner.

« Il a provisoirement aban­
donne l’espoir d’un dialogue po­
litique et décidé de négliger 
l'opinion publique étrangère », 
écrit le Sunday Times sud-afri­
cain. centriste, en éditorial. « Il 
restaurera l'ordre par la force. 
Ainsi, les Sud-africains s’éveil­
lent et se voient prives de liber­
té, impopulaires et incertains. 
Ils attendent le lendemain avec 
un sombre pressentiment ». 
poursuit l'cditoriai.

Avec l’etat d'urgence, le ver­
nis d’une société occidentale res­
pectueuse du droit s'est un peu 
plus écaillé. « Les Sud-Africains 
vivent dans un État policier », a 
déclare Colin Eglin, chef du Par­
ti fédéral progressiste (PFP, op­
position b lanche libéra le ). 
« L’état d'urgence ne fera rien 
pour éliminer les causes fonda­
mentales du conflit qui déchire 
notre pays », a-t-il ajouté.

En se retranchant dans le laa­
ger, le rempart de chariots der­
rière lequel s’abritaient les pion­
niers afrikaaners en cas d'atta­
que, Pretoria a fait savoir qu’il 
n'excluait pas, face a des sanc­
tions internationales, de recou­
rir aux represaillles. Des pays 
noirs voisins, comme le Zimbab­
we, dépendent en grande partie 
de l ’Afrique du Sud, de ses ports 
et de ses chemins de fer, pour 
leurs approvisionnements.

—  Reuter

ARAFAT NE VEUT POUR PATRIE QUE LA PALESTINE

Le Liban n’est qu’un «lieu de 
passage » pour les Palestiniens
m  LF. CAIRE — Le Liban est 
™  un « lieu de passage» et non 
de «résidence perm anente» 
pour les Palestiniens affirme 
Yasser Arafat, le chef de l'OLP, 
dans une interview a l’hebdoma­
daire égyptien Rose El Youssef.

Arafat explique ainsi le con­
texte dans lequel s’inscrit le re­
fus de l'OLP de faire du Liban 
ou de la lordanie « une patrie de 
rechange» pour les Palestiniens. 
«La seule patrie des Palestiniens 
sera la Palestine et leur seule ca­
pitale sera ferusalem», insiste le 
chef de l’OLP, en rappelant que 
quelque 500 000 Palestiniens 
ont du trouver refuge au Liban 
depuis la création de l ’État d’Is- 
rael en 1948.

A propos de la guerre des 
camps a Beyrouth, Arafat décla­
re que l’OLP, qui vient d’adres­
ser des appels aux pays arabes 
pour arrêter le «massacre des 
Palestiniens», n'attendra pas

« longtemps un*’ permission 
pour protéger les camps des ré­
fugiés palestiniens», sans toute­
fois préciser l'action qu'elle en­
visage.

Arafat accuse le chef de l’orga­
nisation chiite Amal, Nabih Ber- 
ri, d’agir en coordination avec le 
directeur du service des rensei­
gnements syriens au Liban, le 
général Ghazi Kanaan, en vue 
de provoquer un « nouvel exode 
des Palestiniens».

Il s’agit, estime-t-il, de créer 
un nouveau problème de réfu­
giés pour favoriser, selon lui, les 
«complots ourdis contre le peu­
ple palestinien à l’intérieur et à 
l'extérieur des territoires occu­
pés».

Pendant ce temps, le cessez-le- 
feu conclu entre le mouvement 
chiite Amal et le Front de Salut 
National Palestinien (FSN P , 
coalition pro-syrienne). annon­
cé samedi à Damas, n’était tou-

tique de base: ce sommet «n'est 
pas exclu mais il faut qu’il ap­
porte une solution à au moins 
un des problèmes du contrôle 
des armements». Après avoir af­
firmé, fin mars, qu’il ne posait 
aucune condition préalable à 
une seconde rencontre avec M. 
Reagan. M. Gorbatchev a très 
progressivement défini depuis 
deux exigences: l’assurance d'un 
«résultat concret» et l’établisse­
ment d’un «clim at politique 
adéquat ».

La seconde analyse des diplô­
mées et observateurs en poste à 
Moscou privilégié, elie, l’incom­
préhension et l'hésitation du 
Kremlin face aux agissements de 
ceux que l’agence Tass qualjfie 
de cowboys de la Maison-Blan- 
che, et propose que les d ir i­
geants soviétiques seraient dé­
contenancés par l ’attitude 
américaine, tour à tour conci­
liante et tranchante.

En présentant ses lettres de 
créances, le nouvel ambassadeur 
soviétique à Washington. M. 
louri Doubinine, a ainsi releve

les «contradictions» dans les re­
lations sovicto-américaines. De 
même, la réaction du gouverne­
ment soviétique à la dénoncia­
tion américaine des Salt-2 avait 
trahi, dans un premier temps, 
l'exaspération de l’URSS.

Par ailleurs, selon le Washing­
ton Post. le gouvernem ent 
américain serait sur le point de 
commencer la fabrication d'ar­
mes conventionnelles qui pour­
raient rapidement être dotées 
d'ogives nucléaires, une option 
que des spécialistes jugent très 
dangereuse pour le processus de 
contrôle des armements.

Selon M. Paul Brown, un ex­
pert du Laboratoire Lawrence 
Livermore en Californie, le dé­
veloppement de telles armes 
constituerait un véritable «cau­
chemar» pour les responsables 
du contrôle des armements, car 
il ne serait plus possible de dis­
tinguer les armes convention­
nelles des nucléaires.

—  AFP, UPI et Reuter

ELECTIONS EN BASSE-SAXE

Kohi gagne tout en 
perdant du terrain
h  BONN — Le parti chrétien* 
™  democrate ouest-allemand 
CD U  du chancelier ile lm ut 
Kohi a largement perdu du ter­
rain, lors des importantes élec­
tions d’hier en Basse-Saxe. Il se 
maintient néanmoins au pou­
voir dans ce Land avec l'appoint 
de son allié libéral FDP.

Les résultats officiels, considè­
res comme provisoires jusqu’au 
contrôle prévu dans les pro­
chains jours, créditent la CDU 
de 44,3 p. cent des voix, le SPD 
de 42,1 p. cent, les Verts de 7,1 
p. cent et les Libéraux de b p. 
cent. CDU et FD P disposent 
donc d'une force conjointe de 78 
sièges au Parlement de Hanovre, 
contre 77 pour le SPD et les 
Verts.

Le scrutin de Basse-Saxe était 
le dernier permettant de pren­
dre le pouls de l'opinion avant 
les élections fédérales de janvier. 
Il détermine également I"équili­
bre des pouvoirs au Bundesrat 
(chambre haute» a Bonn ou la 
CDU garde désormais la majori­
té.

Un maintien au pouvoir des 
chrétiens-démocrates n ’était 
concevable, indiquaient depuis 
un bon moment les sondages, 
qu’avec l’aide du FDP qui, lui 
aussi en recul, passe tout juste 
au-dessus du minimum obliga­
toire de 5 p. cent des voix pour 
avoir droit a une représentation 
parlementaire et sauver ainsi la 
mise de la CDU.

À sept mois des élections légis­
latives. ia consultation régionale 
d’hier avait valeur de test natio­
nal. E lle  redonne un ballon 
d'oxygéne bien nécessaire aux

partis CDU et FDP au pouvoir a 
Bonn. Depuis plusieurs mois, on 
spéculait dans les milieux politi­
ques ouest-allemands sur la dé­
mission du chancelier Kohi en 
cas d'echec en Basse-Saxe.

Quand les indicateurs écono­
miques font passer la RFA pour 
un pays de cocagne, les ratés de 
la politique nationale étaient 
mis sur le dos du chancelier 
Kohi, qu’un manque de magné­
tisme a toujours privé de popula­
rité dans les sondages.

Les observateurs estiment 
donc à plus d’un titre que le 
chancelier Kohi a senti hier le 
vent du boulet. _  AFp ef Reuter

jours pas applique vingt-quatre 
heures plus tard, a-t-on indiqué 
de source policière.

Les deux parties se sont rejeté, 
hier, la responsabilité des «vio­
lations répétées» de ce cessez-le- 
feu qui ont blessé deux habi­
tants du camp de Chatila, au sud 
de Beyrouth, et un habitant de 
la banlieue Sud chiite de Bey­
routh, où le camp palestinien de 
Bourj Barajnch est encastré.

Selon un relevé militaire dis­
tribué par le FSNP, le camp de 
Chatila a été soumis de manière 
sporadique toute la jourr.ée à 
des bombardements, tandis que 
le calme relatif enregistré à 
Bourj Barajneh hier a été rompu 
en début de soirée, lorsque le 
camp a été soumis, pendant près 
d’une heure, à un violent bom­
bardement aux mortiers de 82 et 
120 mm, au rythme de quatre 
obus à la minute.

—  AFP ef Reuter

AFGHANISTAN : le régime 
de Kaboul, avouant que la 
guerre civile « prend de l’am­
pleur », a levé l’exemption de 
conscrip tion  dont bénéfi­
ciaient étudiants universitai­
res, fonctionnaires et diplômes 
du secondaire. « Le Conseil ré­
volutionnaire a émis un décret 
pour élargir l’armée et élimi­
ner les bandits », a dit hier Ra- 
dio-Kaboul captée à Delhi. Le 
terme « bandits » dénote les ré­
sistants afghans.

POLOGNE ï six sympathi­
sants du syndicat dissous Soli­
darité, dont Anna Szymanska, 
ancienne journaliste proche de 
l'épiscopat, ont été arrêtés jeu­
di a Varsovie, apprend-on de 
bonnes sources. Ils risquent 
trois ans de prison pour « ten­
tatives de perturber l’ordre pu­
blic ».

USA-NUCLÉAIRE : l’aviation 
US a annoncé hier l ’essai réussi 
d'un missile Cruise destin*1 i  
détruire des avions au sol . .  
d'ogives d'un missile Minute- 
man âgé de 14 ans. Le Wa­
shington Post écrivait entre­
temps que l'adm inistration 
songe à fabriquer des armes 
conventionnelles pouvant être 
rapidement dotées d’ogives nu­
cléaires, option jugée dange­
reuse pour le contrôle des ar­
mements.

ATTENTATS-CORSE : un tri­
ple attentat à l'explosif a fait 
quatre blessés hier à Bastia, 
dans le nord de la Corse, et 
causé d’importants dégâts à un 
édifice gouvernemental dont le 
gardien et sa famille étaient re­
trouvés sains et saufs après 
avoir été brièvement enlevés. 
Un tract trouvé sur ies lieux re­
vendique l’action au nom l’ex- 
Front de libération nationale 
de la Corse.

INDE-PAKISTAN : l ’Inde a
adressé hier une vigoureuse 
protestation au Pakistan, au­
quel elle reproche de n'avoir 
rien fait pour protéger des di­
plomates indiens agressés par 
des militants sikhs de nationa­
lité canadienne, jeudi, à Laho- 
re. Delhi reproche également a 
Islamabad d'avoir libéré sous 
caution six autres sikhs accusés 
d'une agression similaire en 
novembre dernier.
PARIS : le bureau des Moudja­
hidine à Paris rapporte que, 
lors d’un entretien hier à Bag­
dad entre le président irakien, 
Saddam Flussein, et le chef de 
l’organisation des Moudjahidi­
ne du peuple iranien. Massoud 
Radjavi, le président Hussein a 
affirmé son intention de res­
pecter « l’indépendance et la li­
berté d'action de la résistance 
iranienne».
PEKIN: prem ier dirigeant 
philippin à se rendre en Chine 
depuis l’arrivée au pouvoir de 
la présidente Corazon Aquino, 
le vice-président et ministre 
des Affaires étrangères :ies Phi­
lippines, M. Salvador Laurel, 
s’entretiendra avec les d ir i­
geants chinois, au cours d'une 
visite officielle de trois jours, 
de «relations bilatérales et de 
problèm es in ternationaux  
d’intérêt communs»
ARMES : les États -Unis et 
l'Arabie Saoudite viennent de 
conclure discrètement des ac­
cords pour permettre à Ryad 
de prendre livraison, à la fin 
du mois, du premier de cinq 
avions radars A W A C S  com­
mandés en 1981. Pour rassurer 
les groupes de pression pro-is- 
raéliens et éviter une nouvelle 
bataille avec le Congrès, le pré­
sident Reagan doit fournir, par 
écrit, tous les détails de cette 
entente au cours de la semaine 
prochaine.

Le c h a n c e lie r  H e lm ut  
Kohi.
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mm G E N È V E  ( R E U T E R )  -  
™  L 'é c r iv a in  a r g e n t i n  |o rg e  
Luis Borges, décède samedi a 
l a g e  de  8b ans  à G enève  ou il 
s 'e ta i i  é tabli  ce tte  an n é e ,  y sera 
in h u m é  la sem aine  procha ine ,  a 
a n n o n c é  l 'am bassadeur  d 'a rg e n ­
t ine  Leopoldo T e t tam a n ti .

Poete, nouvelliste,  essayiste et 
c r i t i q u e ,  l ’a u t e u r  u n iv e r s e l l e ­
m en t rec o n n u  de  « F ictions » et 
de  « l’a leph  » était aveugle de ­
puis plus d e  deux  uécennies .

A Buenos Aires, son avocat 
O s v a l d o  V id a u r r e  a d i t  q u ' i l  
avait succom be  a un cancer  du 
foie.

M a rio  O ’D o n n e ll ,  sec re ta ire  
a rg e n t in  a la Culture , a déc laré  a 
son sujet : « la m ort  de  lorge 
Luis Borges nous p r ive  d u  plus 
g rand  écrivain  a rgen t in  d e  tous 
les tem ps, e t  de  celui qui jouis­
sait du  prestige le plus é tendu  
d an s  le m onde .  »

À M adrid ,  le m in is tre  espa­

gnol de  la C u ltu re  lavier Solana 
a salue en  Borges « l 'une  des 
voix les plus originales et les 
plus b r i l lan tes  de  la l i t téra ture  
d e  langue espagnole  cîu 20e siè­
cle ».

Le prés iden t argen tin  Raulf 
Alfonsin a adressé ses co n d o ­
léances à M aria  Kodama, 41 ans, 
secre ta ire  et com pagne  de voya­
ge de  Borges qui l’avait épousée 
réc em m e n t .

V id au rre  a déclare q u ’en al­
lant s ’ins ta l ler  a Genève, Borges 
se savait a t te in t  d 'u n  cancer  du 
foie, secret q u ’il partageait  avec 
K o d a m a ,  s o n  m é d e c in  et V i­
daurre .

L)e L isbonne, le président p o r­
tugais M ario  Soares a envoyé 
hie r  un  té lég ram m e de co n d o ­
léances a Alfonsin après avoir  
app r is  la m or t  d e  Borges. « Son 
décès nous  appauvrit  tous (...) 
mais ses oeuvres  dem euren t  et le 
tem ps est sans prise su r  elles »,

écrit Soares en  rappelan t qu'il 
accueill it  un jou r  l 'ecrivain a 
L isbonne : « N ous ché r irons  to u ­
jours ce tte  r en c o n tre  m é m o ra ­
ble. »

Ne le 24 août 1899, Borges eut 
pou r  pere un professeur d 'a n ­
glais et de  psychologie qui e n ­
couragea  de  bo n n e  heure  son 
a m o u r  de  la li t térature . Il écrivit 
sa p rem ière  nouvelle  a I âge de  
huit ans.

L 'écrivain, a qui ne  devait  pas 
c t re  d ec e rn e  le prix obel de  lit­
té ra ture .  pub lia  son p rem ier  re­
cueil de poem es - « F erveu r  de  
Buenos Aires » - en  1923, mais il 
n e  c o n n u t  pas  d e  r e n o m m e e  
avan t les a n n é e s  1940.

Ln I9b7. l 'au teu r  des con tes  
m étaphys iques en forme de « la­
byr in thes  » avait épousé Esla As- 
tete Millan, mais pour d ivorcer  
qu a t re  ans  plus tard La m ère  de  
Borges avait vécu auprès  de  lui a 
Buenos Aires jusqu 'à  sa m ort.

Déclin de l ’Empire américain: Dodo 
croit que tout le monde s ’y  reconnaît

Le jury accorde deux mentions 
au Théâtre Epigonen de Belgique

|  QULBEC ( PC ) — Le Theà- 
™  tre  Epigonen , de  Belgique, 
avec son d é ro u ta n t  « Couteauoi- 
seau ». a o b te n u  d^ux m en tions  
du  jury d e  la Q u in z a in e  in te rn a ­
tionale  d e  th é à i r e  de  Québec, 
qui p ren a i t  fin samedi.

La p rem ière  m e n tio n  a é té  de- 
ce rnée  p o u r  la c réativ ité  et l 'au ­
dace d o n t  o n t  fait p reuve les co­
m édiens ,  franch issan t  les limites 
d u  c o n n u  p o u r  é tab li r  d e  nou ­
velles re la t ions  avec le public. 
La seconde  a é té  a t t r ib u ée  à la 
c o m é d i e n n e  S i m o n e  M o e sen  
p ou r  son èp o us tou f lan te  in te r ­
p ré ta t ion .

Pour sa par t ,  l< com éd ien  qué­
bécois L o tha ire  Bluteau a lui 
aussi é té  récom pense  p o u r  la 
qual i té  d e  son jeu d ans  le rôle du  
jeune  p ro s t i tu é  assassin d e  la 
p i è c e  « B e in g  a t  h o m e  w i th  
Claude », de Rene-Daniel Du­
bois, p ro d u c t io n  du  T h é â tre  de 
Q u a t 'S o u s  d e  M ontréal.

Sur  le plan  visuel et sonore ,  
c 'est la p ro d u c t io n  du  T h éâ tre  
na t iona l  H ab im ah  d 'Israël.  « Le 
Procès », tirée de  l 'oeuvre  de 
F ranz  Kafka, qui a fait l 'unan i-  
m ite  p o u r  son or ig ina li té  e t  l’ef­
ficacité des  m oyens  utilises.

O n  a ce p en d a n t  re te n u  « Re- 
p lika  VI ». de  |o se f  S /a jna .  du  
T h é â t r e  S t u d i o  d e  P o l o g n e ,  
c o m m e m o m e n t  le p lus m é m o ­
rab le  de la Q u inza ine .  C e tte  o eu ­
v re  t é m o ig n é  d e  l ' i n q u i é tu d e  
d 'u n  art is te  d e v a n t  la bétise  h u ­
m aine .

D u  c ô t e  d e s  C a n a d i e n s ,  le 
texte de  L inda G riff iths .  « lessi- 
ca », a soulevé un  in té rê t  p a r t i ­
culier .  La piecc racon te  l 'h is to i­
re d 'u n e  jeune  fem m e métisse et 
déc r i t  sa vo lon té  d 'a ssum er  e n ­
fin son iden tité .  C'est ce  que le 
jury  a voulu sou ligner  en  décer ­
n a n t  u n e  m e n t i o n  à l 'o e u v r e  
p résen tée  par  le T h é â tre  Passe- 
M uraille ,  de  T o ro n to .

Pour sa d é m a rc h e  in tég ran t  
les d i f f é r e n t s  m o d e s  d 'e x p r e s ­
sion artis tiques,  le N igh tle t te r  
d e  San Francisco , qui p résen ta i t  
« A u sp ic es  o f  B la c k b ird s  », a 
aussi reçu u n e  m en t io n  du  jury, 
qui a dit percevo ir  d a n s  ce tte  
p roduc t ion  une  ap p roche  sus­
cep tib le  d 'é la rg i r  l’in térêt du  p u ­
blic pou r  le thea tre .

Enfin, une  m en tion  spéciale 
est a l lée â Ingm ar  Bergm an et a 
son  équipé  d u  T h é â tre  d ram a ti-

Quinzaine 
Internationale 

du Théâtre  
Québec

que de  S tockho lm , p o u r  la piece 
« M a d e m o i s e l l e  l u l i e  », d e  
S trindberg .  Bergm an incorpore  
les ressources c lassiques du  th é â ­
tre  to u t  en pa rv e n an t  â  m a rq u e r  
un m o m e n t  im p o r ta n t  du  th é â ­
tre co n tem p o ra in ,  o n t  es t im é les 
jures.

Sous la p résidence d e  la co m é­
d ie n n e  Bibi A ndersson , le jury 
était  com pose de  lochen  Zoer- 
ner-Erb, de  RLA, Y oram  Porat,  
d ' I s r a ë l ,  A n d r z e j  Z u r o w s k i ,  
vice-president de  l 'Association 
in te rn a t io n a le  des c r it iques de  
théâ tre ,  et des C anad iens  Brian 
S eam an, de  P er fo rm ing  Art de  
T o ro n to ,  Paul Lefebvre, de  Ra­
dio-Canada, et M a r t in e  Corri- 
veault,  du  journa l  Le Soleil .

La créa tiv ité  et ta qualité  de l ’interprétation  ont valu  d eu x m entions du iury au 
Théâtre  Ep igonen de B elg iq u e, à la Q u in za in e  internationale  de théâtre  de Q uébec

Borges sera inhumé à Genève

Pendant que les ve d ette s é vo lu a ie n t sur scène, d es m illiers de spectateu rs, d an s le 
stad e, ont fa it  la v a g u e  en d é p la ça n t constam m ent un im m ense b allon  de p la g e  
fra p p é  du s ig le  d 'A m nistie  In te rn atio n ale . photo u p i

55 0 0 0  am ateurs de m usique 
appuient Amnistie Internationale
jm  E A S T  R U T H E R F O R D  
“  ( R eu te r  ) — Deux do u za i­
nes d e  m usic iens pop  et rock 
parm i les p lus co n n u s  du  m o n d e  
ont fait salle com ble ,  h ie r,  à leur  
d e rn iè re  rep résen ta t ion  prévue 
d an s  une  to u rn é e  des tinée  â re ­
cue ill ir  des  m il l ions  d e  do lla rs  
en faveur d e  l 'o rgan ism e A m nis­
tie In terna t iona le .

Q u e lq u e  55 000  personnes  o n t  
envah i  le s tade  des G ian ts ,  a 
East R u ther fo rd ,  p ou r  en ter td re  
la légende d u  jazz Miles Davis 
ou  !e tr io  Peter,  Paul and  Mary.

« C h a c u n  d ’e n t r e  n o u s ,  ici, 
peut pa r t ic ipe r  a la l ibé ration  
des p r iso n n ie rs  d 'o p in io n  », de

d ire  Pau! S tooker ,  du  g roupe  Pe­
ter, Paul an d  Mary. « U ne cons­
p ira t ion  de  l 'espoir  » qui f ra n ­
chit  une  e tap e  supp lém enta ire ,  
c o m p ara t iv em e n t  â Live Aid. car 
elle vous d e m a n d e  d e  l 'a ide  et 
non  seu lem en t  de  l 'a rgen t ,  a-t-il 
poursuivi.

A m nis t ie  In te rn a t io n a le  lutte  
co n t re  l’in te rn e m e n t  et la to r tu ­
re des  p r isonn ie rs  po li t iques à 
travers  le m onde .  Les o rgan isa­
teurs  d e  ce tte  to u rn ée  espera ien t 
rec ru te r  25 000  nouveaux  m e m ­
bres parm i les spec ta teu rs  qui 
deva ien t  d éb o u rse r  chacun  $3b 
pou r  assister aux  spectacles.

En plus des  vedettes précitées.

o n t  participe au  d e rn ie r  spec ta­
cle Yoko O n o .  veuve de  |o h n  
L ennon ,  (ackson Browne, |o an  
A rm atrad ing ,  ainsi q ue  les g ro u ­
p e s  T h e  H o o t c r s  e t  T h i r d  
W orld  A re m a rq u e r  éga lem ent 
la par t ic ipa tion  de  Bob G eldorf ,  
p r incipal  o rg an isa te u r  du  c o n ­
cert Live Aid qui a perm is  d e  re ­
cueill ir  plus d e  $ 1 0 0 . m illions 
p o u r  a ider  les popu la t ions  affa­
mées de  l’Afrique.

Selon |ack  Mealey, p résiden t 
d 'A m n is t i e  I n te r n a t io n a l e  aux  
USA. ce tte  to a rn é e  au ra  perm is  
â l 'o rgan ism e d e  recueill ir  plus 
de  $3 m illions, en  plus d e  lui 
p e rm e t t re  de  rec ru te r  de milliers 
d e  nouveaux  sym path isan ts .

■ |  A vant le tou rnage  du  De- 
clin  de  l 'Em pire am érica in ,  

a la s im p le  lecture du  scénario, 
D o m n i n i q u e  M ic h e l  r a c o n t e  
q u ’elle  a bien a im é le petit rôle 
d e  la p a t ro n n e  du  s tud io  de mas­
sage.

« C ’est celui-la que je voulais 
m ais Denys ( A rcand ) a préféré 
m ’en d o n n e r  un autre .. .  Mais 
petit ou  g rand ,  q u a n d  c 'est un 
bon  rôle, j ’tm b a r q u e  », affirme 
l’actrice. Ses 35 secondes de  ré­
p liqués ( la dam e de l’agence de  
v o y ag e  ) m a r q u a ie n t  l ’un des  
bons m o m e n ts  du C r im e  d ’O v i­
d e  Plouffe, tou rné  sous la d irec­
tion  d u  m ê m e  cinéaste.

D ans  ce  nouveau  film d 'Ar- 
ca n d ,  une com edie  douce-am ere 
qui a reçu  un prix d e  la cr i t ique 
in te rn a t io n a le  à C annes,  Dodo 
joue la d irec tr ice  du  d ép a r te ­
m e n t  d ’H isto ire  â l’université,  
une  fem m e dés il lusionnée mais 
e n c o re  passionnée.

« Elle est com m e a m i-chem in 
e n t re  heureuse  et m alheureuse .  
Elle a des a m an ts  mais sans s 'a t ­
tacher,  e lle  est seule et finira 
seule. Sa famille, ce son t scs ca­
m a ra d es  d e  l 'universi té .  »

Le D é c l i n  d e  l ’E m p i r e  
am ér ica in  est un film allègre et 
plein d 'esp r i t ,  les près de deux 
heu res  d e  projection passent très 
a i s é m e n t .  C ’est aussi un  film 
bien  co n s tru i t  ou hom m es  et 
fem m es, ch a cu n  de son côte au 
d ébu t ,  se d isen t  en t re  eux et el­
les leurs b o n n e  et m auvaise for­
tunes  sexuelles.

Les f e m m e s  ( D o d o ,  Louise  
Portai,  D oro thée  Berryman, G e­
neviève Rioux ) en se dépensan t

h  Le Conseil de  la radiodiffu- 
™  sion et des té lécom m unica­
t i o n s  c a n a d i e n n e s ,  le C R TC , 
t iend ra  des audiences a com pter  
d ' a u j o u r d ' h u i  a Q u é b e c  q u i  
p o u r ra ie n t  a b o u t ir  a la création 
d 'u n e  c in q u ièm e  ch a in e  de té lé­
vision f rançaise au Québec.

Le CRTC doit en effet se p e n ­
ch e r  su r  une  fusion en t re  Patho- 
n i c  C o m m u n i c a t i o n s ,  s o i t  
CHF M-TV d e  Trois-Rivières et 
C H L T -T V  d e  S h e r b r o o k e ,  et 
Télé-Capitale,  qui com prend  les

au gym nase cl a la piscine, les 
h o m m e s  ( P ie r re  C urz i ,  Rem y 
G irard ,  D aniel Brière, Yves |ac- 
ques ) en p rép a ran t  le koulib iak  
( pâté  au  poisson ) qui les re u n i­
ra tous au to u r  d 'u n e  table.

C ’est alors que  volent des véri­
tés. sur  leur vie am oureuse  ( éco­
n o m ique  aussi ), pas nécessaire­
m ent b onnes  a d ire, mais pesant 
depuis  un trop  long m om en t  sur  
la conscience d e  l’intéresse.

PC

s ta tions  CECM et CKMI a Que- 
bec ainsi q u e  CFER a Rimouski 
et CIMT à Rivière-du-Loup

P athon ic  et Télé-Capitale sont 
a c t u e l l e m e n t  c o n t r ô l é e s  p a r  
l’h o m m e d 'affa ires  Paul Viens, 
qui désire les regrouper  en une  
seule, Télé-Capitale,  et c réer  a in ­
si un  tro is ièm e réseau de té lévi­
sion prive au  Québec.

Selon Paul Viens, ce tte  fusion 
é c o n o m is e r a i t  $2 m i l l io n s  en 
frais adm inistra t ifs .

Une 5e chaîne de télé?

PIERRE CHÂTILLON

La joie de vivre
StUKHlETTE
LITTERAIRE

Alice Parizeau
collaboration speciaie■ g  II est tou jours  m alaisé d e  ré- 

*  s u m e r  e n  q u e lq u e s  pages  
l 'oeuvre  d ’un ro m anc ie r  e t  de 
d o n n e r  le goût de  la lire, m ais  si 
le tem ps  vous le pe rm et vous 
pouvez t ro u v e r  des c r i t iques  et 
d e s  c o m m e n t a i r e s  c o n c e r n a n t  
c e r ta in s  ro m an s  en  par t icu lie r  
d a n s  les revues telles que  « Let­
t r e s  q u é b é c o i s e s  », « Q u é b e c  
f rança is  », « L’incunab le  » ( b u l ­
letin  d e  la B ib lio thèque n a t io n a ­
le d u  Q u é b e c )  et b ien  d ’autres. 
Ceci d it ,  il est év iden t q u ’il vaut 
m ieux  d éc o u v r ir  les au teu rs  en 
a c h e t a n t ,  o u  e n  e m p r u n t a n t  
leurs  livres, que  de  se co n te n te r  
de  les d écouvr ir  à travers  le fil­
tre  de la sensib ili té  d e  ceux qui 
les a n a ly s e n t .  L o r s q u ’il s ’ag i t  
d 'éc r iv a in s  québécois  en  par t i ­
culier,  d o n t  les rém in iscences et 
les souven irs  co rre sp o n d e n t  sou­
vent aux  vôtres, il est am usan t ,  
en  som m e, de  les su ivre à la pis­
te.

C'est ainsi que P ierre  C h à ti l ­
lon, poète, ro m an c ie r  e t  c r i t ique  
l i t t é r a i r e ,  va  v o u s  e m m e n e r ,  
c o m m e Louis C aron  d 'ail leurs, 
d a n s  la région de  Nicole» Il sem ­

ble que ce tte  ville est très a im ée 
des  ro m an c ie rs  d o n t  ch a cu n  se 
plait,  c o m m e de bien  e n te n d u ,  â 
la r ac o n te r  â sa m anière .

«L'île aux fantômes»
P our  co m m en c e r ,  p renez  les 

contes ,  pub liés  en 1977, où  les 
d escr ip tions  d e  Nicoict,  puis cel­
les des  îles de  Sorel, son t  m ar­
quées au sceau de l’am o u r .  Vous 
n e  les reverrez  jam ais  plus sans 
penser  ne serait-ce q u ’un instan t 
â  la belle Sab ine  et â  sa rot)c 
b lanche ,  à  la ro m an c e  vécue par  
F rançois et à leur  ba teau  qui 
chav ire  d a n s  la tem pête .  La réa ­
lité se m êle  aux  légendes et aux 
références h is to riques,  mais ce 
qui co m p te  su r tou t  c 'est ce fond 
d e  gaieté  assez un iq u e  d an s  la 
l i t té ra tu re  quétrécoise.

« Il y a chez  les gens de  m on 
peuple, éc r i t  P ierre C hàtil lon ,  
l ' é t r a n g e  o b s t i n a t i o n  d a n s  
l ’é c h e c  e t  l ' a u to d e s t r u c t io n .  » 
...Ici, l 'a m o u r  est lâcheté ,  fai­
blesse, et r ien  n ’est p lus au d a ­
cieux qu-: l 'accep ta t ion  d e  la te n ­
dresse. »

Par réaction  sans doute ,  le ro ­
m a n c ie r  a f f i r m e  e t  d é m o n t r e  
q u e  l ' a m o u r  p e u t  v a i n c r e  la  
m o r t  et les é lé m e n ts  déchainés ,  
q u ’a im er  l 'h ive r  c ’est déjà la pos­
séder  d ’une ce r ta in e  façon et 
q u e  la joie de  vivre pe rm et d e  
vo ir  les choses et les gens sous 
un  au t re  jour. Facile à p ré te n ­
d re ,  difficile de  p ro u v er  ! Le tou r  
d e  force de P ierre  Chà ti l lon  c o n ­
siste à c réer  des  images â la fois 
f é e r iq u e s  e t  c o n v a i n c a n t e s  e t  
d ’e n t ra in e r  ainsi le lecteur d an s  
son  sillage. •

Le lendem ain  d 'u n e  tem pête  
d e  neige « Le m o n d e  en t ie r  est 
transfo rm é  en  verre...  C haque  
b r in  d 'h e rb e  est un  d iam ant . . .  
O n  a l ’im p r e s s i o n  q u e  t o u t e  
l 'opacité , d 'u n  c o u p  de  bague tte  
m agique, a é té  en levée  du  m o n ­
d e  et q u ’il se ra it  tou t  4 fait n o r ­
m al de  voir  au  travers  des  co rps  
e t  des  coeurs  des  hum ains .  Il n ’y 
a plus de  p lace  a lo rs  p o u r  lies 
tristesses cachées...  »

-

«La fille arc-en-ciel»
Si vous trouvez la vie triste, 

s ’il p leu t ,  si le ciel est gris, pre­
nez les récits d e  P ierre  C hàtil lon  
e t cela passera. Il sait racon ter  
les paysages, déc r ire  les beautés 
d 'u n  s i te  avec un en thousia sm e 
tel q u 'o n  a env ie  aussitôt de  le 
visiter, m ais  su r tou t  il a l’a r t  de 
b rosser  des  p o r tra i ts  de  femmes. 
« La fille arc-en-ciel », c ’est aussi 
b ien  V alen tine ,  « belle co m m e 
un  soleil » que  les gens regar­
d e n t  éb lou is  « co m m e si la joie 
tan t  a t te n d u e  depu is  l 'o rig ine du  
m o n d e  venait  en f in  de  jaillir  de  
la te r re  », que  la fem m e re n c o n ­
trée  p a r  Marcel Dubois, l 'ou ­
v r ier  pap e t ie r  de  Trois-Rivières. 
T a n tô t  réelles et tan tô t  m agi­
c iennes ,  les fem m es représen­
ten t ,  d a n s  l’oeuvre  de  C hàtil lon ,  
le b o n h e u r ,  l’appé ti t  de  vivre et 
l ’espoir.  Ce ne  son t  pas des s irè­
nes  m aléfiques, m ais  des  lucio­
les, o u  en c o re  des filles qui v ie n ­
n e n t  d ’u n e  au t re  p lanè te  p o u r  
a p p o r te r  à  ceux qu 'e l les  re n c o n ­

t ren t  le tem ps d 'u n  rêve, « un ca­
d eau  de la Vie ». La sexualité, 
sp o n ta n é e  et nature lle ,  se t rans­
fo rm e en une sorte  d ’hom m age 
à la c réa t ion  de  l’univers  don t 
les h u m a in s  font partie,  au tan t  
les ho m m e s  fantaisistes, mais un 
peu lourdeaux , que les femm es 
qui,  à l’opposé, savent les t ran s­
fo rm er  et leu r  d o n n e r  le vérita­
ble goût d e  l’existence.

«Philédor Beau soleil»
Il n ’e s t  d o n c  p a s  é t o n n a n t  

q u ' u n  c u l t i v a t e u r  d u  G r a n d  
Saint-Esprit ,  village s itué prés de 
Nicolet, c h e rch e  co m m e un fou 
sa M a r g u e r i t e  e n l e v é e  p a r  le 
V ent d u  Nord. Le ro m an  est 
peuplé  de  personnages qui ap ­
p a r t i e n n e n t  à une m ythologie 
p ro p re m e n t  quél>ecoise, mais il 
a é té  pub lié  n éa n m o in s  à Paris 
p a r  les éd i t ions  Laffont. O n  y re­
t rouve aussi bien C hr is tophe  Co­
lo m b  q u e  la dam e Corriveau, Sa­
tan ,  la G ra n d e  P roh ib i t ion  et la 
P rovidence ,  puis la parade  de 
S an ta  Ciaus, de  Mickey Mouse 
et d e  D ona ld  Duck. O n  y m ange 
des  hot dogs et on  lance des pé­
tards,  c ’est la fête (o ù  le folklore 
am ér ica in  côtoie celui d u  Q ué­
bec et perd  sa vulgarité ), d o n t  la 
gaie té  d éb r id é e  n 'est q u 'u n e  au­
t r e  f o r m e ,  m e rv e i l  i c u s e m e n t  
co m m u n ic a t iv e ,  de  la joie popu­
laire.

Le ro m an c ie r  P ierre C hà ti l lon  
est p rofesseur de  l i t té ra tu re  à 
l 'U niversité  du  QuéFîec et en  li­
san t  ses récits on  se met a réver 
q u ’il pa rv iend ra  à fo rm er  une 
relève qui saura , com m e lui, m a ­
gnif ie r  la beau té ,  la joie et le 
goût d e  vivre en  cette fin du  siè­
cle ou  les com plex ités  du  m o n d e  
m o d e rn e  paraissent,  d an s  la lit­
té ra tu re  c o m m e  dans  le q u o ti­
d ien .  de  p lus en plus in su rm o n ­
tables !

À lire:
« Les c r i s  », poes ie .  Ed. d e  

l 'Aube, M ontréa l ,  1957 - «S ilex  
60 », poesie. Éd. Atys, M ontréa l,  
1960  - « A r p e n t s  d e  n e ig e  », 
théâ tre ,  poésie, Paris, M.|. et C. 
d e  U. 1963  - « S o le i l  d e  bi" 
vouac », poésie, M ontréal.  Ed. 
du  |o u r ,  I9b9  - « Le journa l  d 'a u ­
to m n e  d e  Placide Mortel », récit. 
Éd. du  |o u r ,  M ontréal,  1970 - 
« Le m a n g eu r  de  neige », poésie, 
F.d. du  jour,  M ontréal,  1973 - 
« La m or t  rousse », rom an ,  Éd. 
du  |o u r ,  M ontréa l,  1974 - « Le 
fou », rom an .  Ed. du  |our ,  M o n t­
réal. 1975 - « L'ile aux f an tô ­
m e s  », c o n t e s .  Éd. d u  l o u r ,  
M o n t r é a l ,  1975  - « P h i l é d o r  
B e a u s o le i l  », r o m a n .  Ed. Le- 
méac, M ontréa l ,  1978, F.d. Ro­
bert Laffont, Paris - « La fille 
arc-en-ciel », Éd. Libre Expres­
sion ,  M ontréa l ,  1983.
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Diane Dufresne chante pour commémorer Soweto
I D A K A R  (A F P )  -  M usi- 

™  ciens a frica in s , écrivains  
sud-africains, D iane Dufresne, 
lacques H igelin. le pianiste ar­
gentin Miguel Angel Bstrella, le 
chef d'orchestre français lean- 
Claude Casadesus et quelques 
m illiers de Sénégalais ont com­
m unié hier jusqu'à l'aube dans 
une grande veillée an ti-ap ar­
th e id , organisée sym bolique­
ment dans l ’île de Gorée, au lar­
ge de Dakar, d’où furent embar­
ques par dizaines de milliers les 
esclaves a destination du nou­
veau monde.

Poin t d ’orgue des journées  
mondiales contre le racisme et 
l ’a p arth e id  de la Fédération  
m o n d ia le  des v illes  jum elées  
(F M V |) ,  la veillée a réuni un 
p la teau  e x c e p tio n n e l, sur le 
theme « de Gorée à Soweto », a 
quelques mètres de la maison 
des esclaves, où était stocké et 
trie le « bois d ebéne » en par­
tance pour les Amériques: le 
saxophoniste Manu Di Bango. la 
chaoteuse zoulou M iriam  Make- 
b « j!le  groupe sud-africain  de 
lohÿny Clegg, qui rassemble des 
Noirs et des Blancs, les chan- 
leu.rs Francis Bebey et André  
M arie Talla — le Ray Charles de 
l ’A fr iq u e  — le M a lien  M ory  
Kanté, surnommé le griot élec­
trique, ont fait vibrer et danser 
le public.

Les Sénégalais, dont bon nom ­
bre avaient gagne plusieurs jours 
à l'avance Gorée pour pouvoir 
pénétrer dans l ’étroite enceinte 
du concert, ont réservé un ac­
cueil délirant aux deux enfants 
du pays, les Sénégalais Touré  
Nu rida c! Youssou Ndour.

A ce plateau africain, in tro ­
duit par le chef d ’orchestre fran­
çais lean-Claude Casadesus. qui 
vient de parcourir une partie de 
l'A frique de l’ouest avec l'or­
chestre symphonique de Lille, se

sont joints le chanteur français 
lacques Higelin, la Québécoise 
Diane Dufresne et le pianiste ar­
gentin Miguel Angel Estrella.

Cette veillée de Gorée a clos 
dans l ‘« ile  aux esclaves » les 
journées m ondiales des cités 
unies, qui ont rassemblé pen­
dant deux jours à Dakar quelque 
mille responsables municipaux. 
Outre le racisme et l'apartheid.

dix ans après le déclenchement 
des émeutes de Soweto, la co­
opération entre villes du nord et 
du sud dans des domaines com­
me la santé, le développement 
rural ou l'hydraulique ont été au 
centre des travaux.

H ier, une délégation de!us. 
conduite par l'ancien premier 
ministre français Pierre Mauroy, 
président de la F M V |, devait se

rendre a Yamoussoukro, la capi­
tale politique de la Côté d 'ivo i­
re, où elle devait être reçue par 
le président Félix Houphouet- 
Boigny.

Les écrivains sud-africains qui 
participaient à ces journées ont 
appelé au boycottage de cette vi­
site, estimant « indécent » de se 
rendre, à la veille de l’anniver­
saire de Soweto, dans un pays

qui, selon eux, « collabore >» avec 
•e régime de Pretoria.

Quant aux écrivains sénéga­
lais, ils ont décidé de demander 
à ( Organisation de l ’unité afn  
caine de faire du '6  juin un jour 
férié d*ns tout le continent pour 
perpétuer le souvenir des émeu­
tes. de Soweto.

Ouvertes vendredi par le pré­
sident sénégalais Abdou Diouf.

qui a lancé un appel très ferme 
au nom de l'O U A  pour l’adop­
tion de sanctions économiques 
contre  P retoria , les journées  
mondiales ont réuni également 
l'épouse du chef de l ’état fran­
çais, Mme Danielle M itterrand, 
présidente de l’association Fran- 
ce-libertés, et le secrétaire fran­
çais aux Droits de l’homme, M. 
Claude Malhuret.
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le pere Benoit Lacroix. 
N a n e t t e  W o r k  m an,
Breen Leboeuf, Sylv ie  
Choquette, Roger Gravel, 
lean-C laude M arsan et 
Richard Lord, dans une 
comédie musicale dans le 
cadre du Festival de jazz.
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«COCOON»
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L’INTERNATIONAL
BENSON & HEDGES

DANS LE CADRE DE
L’INTERNATIONAL 

BENSON & HEDGES

C K A C 9 7 3

jffîlST-LEONARD&  I I . — —  TOYOTA

VOUS OFFRENT 
LA CHANCE DE GAGNER 

UNE TOYOTA POUR UN AN!

UNE TOYOTA TERCEL 5 PORTES OU UNE TOYOTA COROLLA DELUXE OU UNE TOYOTA CELICA G T

Vous pourriez rouler en Toyota pour un an, juste en remplissant le coupon de participation 
?” 'sdsposant dans I une des boîtes prévues à cette fin à l’entrée de La Ronde, chez 

Samt-Leonard Toyota ou en l’envoyant à l’adresse indiquée
C’est tellement simple 
et tellement tentant! __

INTERNATIONAL
BENSON & HEDGES

Vous n’allez pas 
laisser brûler une 
chance pareille?
Le coupon de participation 
est publie dans LA PRESSE, 
du jeudi au lundi, jusqu'au 
19 juin, date a laquelle les prix 
seront décernes a La Ronde 
lors du spectacle de clôture. 
La valeur totale des prix 
offerts est de 22 200 $ Le 
texte des règlements relatifs 
à ce concours est disponible 
à LA PRESSE et a CKAC.

------------------------------------------------------i n u i ^ u c c .

■ ■ ■ ■ ■ ■ I I | ) J U H U | I I I I I
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Déposez ce coupon dans une des boites identifiées *  La Ronde, chez 
Saint-Léonard Toyota ou postez-le A:
CONCOURS TOYOTA POUR UN AN 

LA PRESSE — C.P 5015 
Succursale Place d'Armes 

Montréal (Québec) H2Y3M1
Nom.................

Adresse.........

Ville..................

Code postal...

lü.

 App..

.Tel.... ................................Âge.......................
■  ^  suis abonne(e) à LA PRESSE □  J achète LA PRESSE en kiosque H

BERRI
St-Denls & Sle-Cetherlne 288-2115

POLICE ACAOEMY 3 (v f ) (G)
12:45 - 2:30 - 4 15 - 6 00 - 7 45 - 9:30

M
&

LE DERNIER SURVIVANT (G) 
1:00 - 3 00 - 5:00 - 7:00 - 9 00
3 HOMMES ET UN COUFFIN (G) 
12 30 - 2.50 - 5:10 - 7:30 • 9 50
L HISTOIRE OFFICIELLE (G)
12 15 2 35 • 4 55 - 7 15 - 9 35
LEGEND (G) v I. 
1 30 • 3 30 - 5 30

LE DAUPHIN
Bfnubien pre» dlbervllle 721-6060

A BOUT DE COURSE (14 an») 
7 30 • 9:30
POUVOIR INTIME (G) 
7:15 • 9 15

ERMITAGE
St-Denls A Jarry 388-5577

HANKAH ET SES SOEURS(G)
7 00 - 9 30

CRÉMAZIE
St-Denl» A Crémazia 361-4210

SOUVENIRS D AFRIQUE (G) 
600

CHAMPLAIN
Sle-Catherlne 6 Papineau 524-1665

UNE CRÉATURE DE RÊVE
7 10 - 9 05

IF]

m

b -
F X (14 ans) 
7:30 - 9 30

JEAN-TALON 
2 ma» à l'ast de Ple-IX 725-7000

LA PREMIÈRE AVENTURE OE 
SHERLOCK HOLMES (14 ans) 9 00 
2e Hlm: WITNESS

CARTIER-LAVAL ^
226. boul. des Laurentlde» 663-5124

LA PREMIÈRE AVENTURE DE 
SHERLOCK HOLMES (14 ans) 9 10 
2e film: WITNESS ______

O D EO N ^tA V A L ‘
Centre 2000 Boni SI-Martin M 7  5207

SHORT CIRCUIT (G) 
7:15 • 9:15
LA FOIRE AUX MALHEURS (G) 
7:00 - 9 00

BROSSARD
Mail Champialn '465-5906

INVAOERS FROM MARS (G) 
7 30 - 9 30
SHORT CIRCUIT (G) 
7 00 - 9 00
F/X (14 ans) 7:30
2e Mm: REMO SANS ARME E ï  DANGEREUX

POLICE ACADEMY 3 (« I ) (O)
7:1S • l  is_____________________
A BOUT DE COURSE (14 an »  7 00 
2» tHnv UN ÉTÉ DENFER

MERCIER
SI# Carharlne A Ple-IX 2554224

LES ENFANTS OE L HORREUR (14 m »  ( « 0
2* Mm LES YEUX DU MAL
3» (Hm: DE SI GENTILS PETITS MONSTRES

PARIS
896 Sle-Celh#rin* o 87S 168?

INVAOERS FROM MARS (O)
1 00 ■ 3 OS • 5 10 • 7TS • « 20

m

ASTRE
St-Léonard. 9460 Lacordalre 327-5001

POLICE ACADEMY 3 (v I ) (G) 9 20 
2e film: TARGET
SHORT CIRCUIT (G) 
7:00 - 9 00
BACK TO SCHO OL(G ) 
7:15 - 915

LA FOIRE AUX MALHEURS (G) 9 00 
2e film: TOUCHÉ

PARADIS
<215. Hochet aga 354-3110

F/X (*.l.) (G) 7 30
2e film REMO SANS ARME ET DANGEREUX
3 HOMMES ET UN COUFFIN (G) 9 10 
2e film. 100 JOURS À PALERME_________

UNE CRÉATURE DE RÊVE (14 ans) 8 00 
2e film SERIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE

MONTRÉAL
1564. Ml-Royal 6 Papineau 521-7670

ALLAN OUATERMAIN ET LES MINES 
DU ROI SALOMON (14 ans)
5 50 - 9 30
2e Hlm: PORTES DISPARUS 2________
RETOUR VERS LE FUTUR (G)
5:30 - 9 30
2e «Im: STARFIGHTER

SHORT CIRCUIT (G)
1:00 - 3 00 - 5:00 - 7 00 - 9 00
BACK TO S C H O O L(G )
1:30 - 3:30 5:30 - 7:30 - 9 30
TROUBLE IN MIND (14 ans) 
12:50 - 3:00 - 5:10 - 7:25 • 9 35

SQUARE DÊCARIE
Décarie, sud da Jean-Teloç 341-3190

BACK TO SC H O O L(G ) 
7:15 - 9 15
SHORT CIRCUIT (G) 
7:00 • 9:00

PLACE DU CANADA 
VU Château Champlaln M 1-4595

SWEET LIBERTY (G) 
7:10 - 9:20

BONAVENTURE
Place Bonavrnture 661-2725

BACK TO SCHOOL (G)
1 15 • 315 - 5:15 • 7 15 - 9:15
HANNAH AND HER SISTERS (G) 
2.30 - 4:45 - 7 00 - 9:05

2001 Université
Coin de Malsonnauve 849-4518 ^

OUIÉT EARTH (G)
1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15

m

SHOOTING PAHTV (G)
1:25 3:25 - 5:25 • 7:25 ■ 9 25
OUT OF AFRICA (O) 
I  SO • « 45 - ISO
KISS OF THE SPIDER WOMAN (G) 
2:00 - 4:20 - 7 00 ■ 9:20
A ROOM WITH A VIEW (G| 
1:45 - 4:15 • 7:00 ■ 9 25
DESERT HEARTS (14 ani) 
1:10 • 3-10 • S 10 ■ 7 10 - 9 10
OFFICIAL JTORV (G) 
2:00 • 4 30 ■ 7 00 • 9 30

PARTING GLANCES
1:35 • 3 35 • 515  • 7:35 • 9:35
LEGENO (G)
1:20 • 3 20 ■ 5:20 - 7:20 • 9:20

CINÉ-PARC ODÊON
Trans-Can. Sortie (Sf-Bruno) 96 655-0692

F X (v.l.) (14 ans)
2e film: REMO SANS ARME ET DANGEREUX 
UNE CRÉATURE DE RÊVE (14 ans)
2e hlm SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE
Trans-Can. (sonie 95) 655-^515

A BOUT DE COURSE (14 ans)
2e film: L ÉPÉE SAUVAGE
POLICE ACADEMY 3 (v I ) (14 ans) 
2e film: GREMLINS

CINÉ-PARC CH^TEAUGUAY ssi-mo
e km du ponl Mefcler ver» Chitrauguay

A BOUT OE COURSE (14 ans)
2e Mm: L EPEE SAUVAGE___________________
F X (v f ) (14 ans)
2e lilm REMO SANS ARME ET DANGEREUX 
ROCKY IV (14 ans)
2e Hlm: L ANNEE OU DRAGON

CtNÉ-PARC LAVAL
Aulo d * t  Laurentldet ( lo r llt  14) «22-5555

LA PREMIÈRE AVENTURE DE 
SHERLOCK HOLMES (14 an»
2e Hlm: WITNESS 
F/X (77) (14 an»
2e film REMO SANS ARME ET DANGEREUX
RETOUR VERS LE FUTUR (G)
2e Hlm: STARFIGHTER
POLICE ACADEMY 3 (v • ) (14 an»
2e film GREMLINS

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME
Auto dta Laurentlde» (sortie 44l‘ 435-4773

LA PREMIÈRE AVENTURE DE 
SHERLOCK HOLMES (14 ans) 2e film: WITNESS
ROCKY IV (14 ans) "
2e film YOUNGBLOOD

CINÉ-PARC VAUDREUIL
Tran»-C4n. (sortie 3) 455-5154

UNE CRÉATURE DE RÊVE (14 ans)
2e film: SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE

ROCKY IV (14 ans) 2c film YOUNGRLOOD

CINÉ-PARC ST-EUSTAGHE
Roule 15 (sortie 21) 4 72 -«« 0  . >79-1707

A BOUT bE COURSE >14 ans)
2e tllm L ÉPÉE SAUVAGE
UNE CRÉATURE DE RÊVE (14 ans)
2e film: SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE
LES ENFANTS DE L'HORREUR (14 ans) 
2e tllm: LES YEUX DU MAL
ROCKY IV (14 an »  ~
2e Hlm YOUNGBLOOD
BACK TO SCHOOL (14 ans)
2e Hlm REMO WILLIAMS

CINÉ-PARC REPENTIGNY
Route 40 Isortie 1P0) 581-7740 M l . 6641

A BOUT DE COURSE (14 ans) 
2e Hlm L ÉPÉE SAUVAGE 
ROCKY IV (14 ansi 
2e Hlm: YOUNGBLOOD

CINÉ-PARC ST-HILAIRE
Route 20 (Sortie 115) 4«7-3?0«

p r e m iè r e  a v e n t u r e  d e
SHERLOCK HOLMES (14 an») 2e Mm WITNIS S  
RETOUR VERS LE FUTUR (G) '

^  2e Hlm FLETCH AUX TROUSSES
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Voici un meilleur 
carburant pour les 

automobilistes canadiens.

JP Légende
( T )  Arbre à cames

( 2)  Culbuteurs

© Poussoir 
hydraulique

4)  Culasse 

( ¥ )  Soupape 

( ô )  Pompe à eau

Carburateur:
C'est dans le carburateur que 

se fait le mélange air -  carburant le 
mieux dosé pour le moteur: générant 
plus de puissance et limitant les émana­
tions nocives. Comme le réglage du 
mélange est assuré par de minuscules 
passages dans le carburateur, les 
dépôts, dans le purgeur d'air du ralenti 
par exemple, peuvent entraîner des 
ralentis saccadés, des hésitations, le 
calage à l'accélération et l'emballement 
à vitesse de croisière. En débarrassant le 
carburateur de ces dépôts et en minimi­
sant leur réapparition, le NOUVEAU n° 1 
peut vous assurer une conduite amélio­
rée, une performance plus régulière et 
un bon dosage du mélange.

LE NOUVEAU N°1 
DE PETRO-CANADA

Un super sans plomb qui aide  
le moteur de votre voiture 

à tourner plus proprement, 
plus en douceui; plus longtemps
Conformément à son engagement d'amé­
liorer la qualité des produits automobiles, 
Petro-Canada lance 
un nouveau carbu­
rant qui perme,vaux 
moteurs complexes 
d'aujourd'hui de fonc­
tionner comme prévu.
C'est un carburant qui 
contribue à l'élimination 
des dépôts nocifs réduisant 
la puissance et la perfor­
mance du moteur II prévient 
aussi la formation de 
dépôts dans les systèmes 
à carburateur et à 
injecteurs.
Résultats:
conduite supérieure... 
mises au point 
moins fréquentes... 
frais d'administra­
tion réduits.

Voyez quel est 
l'effet du NOUVEAU n ° l 
depuis le carburateur à la chambre de 
combustion, et vous comprendrez pour­
quoi il serait avantageux de l'adopter.

©Courroie de 
distribution

( 5 )  Piston 

(9) Distributeur 

( jo )  Chapeau de palier 

( Ï Ï )  Pompe à huile 

12) Volant

De nombreuses voitures récentes 
sont équipées d'injecteurs. L'aiguille 
d'injecteur pulvérise le carburant dans 
l'orifice d'admission. Lorsque des dépôts 
s'accumulent sur l'extrémité de l'aiguille, 
la pulvérisation est réduite ou déformée. 
Il en résulte perte de puissance, hésita­
tions, emballement, ratés, donc un mau­
vais rendement.

Le NOUVEAU n° 1, super sans plomb, 
peut débarrasser l'injecteur de ces 
dépôts et prévenir leur 
réapparition, afin que 
votre moteur puisse 
fournir la performance 
prévue.

Dans un grand nombre de voitures, on a 
recours à la technologie dite de combus­
tion rapide, et la performance est fonc­
tion de la propreté des soupapes eî des 
orifices d'admission. Le NOUVEAU n° 1 
protège soupapes et orifices d'admis­
sion contre la formation de dépôts et 
aide les moteurs à combustion rapide à 
fournir le rendement prévu.

DE RABAIS
â l'achat de 25 litres ou plus du 
NOUVEAU n° 1, le super sans plomb
Valide dans toutes les stations 
PetrcHDanada participantes.
Un seul bon par achat.
Valide lusqu'au 14 Juillet 1966 p s tro c a n a m ®
Reproductions mécaniques inacceptables 
Aucun* valeur marchande

40ô0b51rl

Collecteur:
L'accumulation de dépôts 

dans le collecteur d admission prolonge 
la période de réchauffement du moteur, 
entraînant hésitation, calage et perte de 
puissance. L'élimination de ces dépôts 
accélère le réchauffement du moteur et 

permet un meilleur 
fonctionnement.

Émissions
d’échappement:

Soupapes 
et orifices 

d’admission:
Des dépôts dans les 
soupapes et les 
orifices d'admission 
peuvent entraver 
l'alimentation 
du moteur et provo­
quer une perte de 
puissance, dc^c 
un fonctionnement 
médiocre.

En nettoyant le système d'ad­
mission et en éliminant les dépôts, le 
NOUVEAU no 1 aide non seulement votre 
moteur à tourner plus en douceur et plus 
longtemps, mais il réduit les émissions 
d'échappement.

Le NOUVEAU n° 1 -  un meilleur carbu­
rant pour les automobilistes canadiens 
eî une meilleure source d'énergie pour 
votre voiture. Passez chez le détaillant 
Petro-Canada participant et renseignez- 
vous sur le nouveau super sans plomb. 
Apportez le bon de cette annonce.

C'est notre façon de vous remercier Res­
sayer le NOUVEAU n° 1 de Petro-Canada.

PETROCANADA
ça nous appartient

•  a » w w w a § N » C w < i tm  - h « m m
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[  1 0 0 )  VISITES LIBRES ( 1 0 3 )  
PROPRIETES A VENDRE ________

LA V A L , ( H t f ) '  
RIVE N O R D  v —

BANLIEUE OUEST

C O N D O S  a  v e n d re .  5 . 6  -, 4222 
l- a b r e  2h o  5n 7 fo u rs .  268-001 -4

( j ô ^ ILE DE MONTREAL

A H U N T S IC  d e r n ie r e  c h o n c e  c o t ­
ta g e s  (2 ) o e u fs . 3 c h o m tx e s ,  s a lo n , 
sertie  m o n o e * .  o o r o g e  d o u b le
$108,000  382-5511
A H U N T S IC , iu * u e u *  c o t to œ  o re s  
P rc*T»enode P le u rv ,  s e rre .  Q o ro œ . 
5187 ,000  S on s  a g e n t  383-1827

l o r r a i n e  E N  h a u t  r e * 'd e n c e
lu iu e u s e  7 a n s , 11 p ie c e s ,  3 
s  b a in s ,  2 s a lo n s , f o v e r s ,  s lo m » -  
'•a te  oe  ieu . g a r o ge  d o u b le , p is c in e  
5450,000 P re n g ra r t  é c h a n g é  b lo c  
a p p a r te m e n t .  Im m  S o le t te  c r t r  
437 -3331 . 621-9058 .

V A U O R E U IL ,  m a is o n  e n  b f 'o u e  
j 4 0 i3 ô , n  p iè c e s , b ' é n e rg ie ,  fo v e r ,  

p is c in e , p a t io ,  g o ra g e  2 6 *1 6 , te r -  
, r o m  c o m m e r c ia l ,  81,000  p i c o r . ,  
I 556 ,000, s n n s  o g e n t  1 -456-3550

R E P E N T IG N Y  c o n d o , 3 C h a m b re s , 
fo v e r ,  r .a  c , p rè s  p o ly v a le n te ,  t rè s  
g r a n d  t e r r a in  G lo ire  B o u io n g e r  
5 85 -0915 , 255 -5202 . R e  m a *  M t l  
M é t r o  C r t r

A H U N T S IC , supe rbe  d u p *e *  2»5
g a ro o e  d e tje n e , s soi f in i,  3 ou 
s soi, c h a în a g e  e ie c tr iq u e  A p re s  ' 
18h 1-229-4701 I
A N J O U  d u p i f * .  1er e to g *  lib re  
im m e d a te m e n t, 2e lib re  lu iiie t ,p o s  
d  agen ts, 5139.000 353-4643

S T E  D O R O T H E E , b u n g a lo w  86, 3 
C h o m b re s . OUbOtne 567,500 W . CiT 
1028 du P ou rp «e r 689 -0229 .
V IM O N T  U rg e n t ,  s p i i t  78. fo v e r ,  
g o r o g e ,  d o n s  c ro is s a n t ,  589,500. 
J V  R o b b io  689 -6 38 8  im m .  B . 
A l lo r d m  C r t r

BANLIEUE EST

R E P E N T IG N Y  b o n g o K )* ,  5 p ie c e s , 
s -s o l f in i ,  323-6441 i.  6 55 -7635  S
R E P E N T IG N Y , c o n o d ie n n e  2 8*3 8 , 
2 fo v e rs ,  s v s te m e  d 'a ir  c l im a t is e  
c e n t r a l ,  2 s  b o in s ,  t e r r o in  b o is e  
6 2 *1 3 0 , s a n s  in te r m é d ia ir e s ,  
5124,500 , 581-5298

C O N D O M IN IU M S
COPROPRIETES

IL E  P A T O N  L E  V E R S A IL L E
L u * u e u *  1360' c o r , 2 c n o m tx e s ,  
p is c in e s  in t .  e t e * t ... te n n is ,  m a r in a ,  
c e n tre  s p o r t t t  in t e r le u r  c o m p le t ,  1 
p*oce  g o r o g e  o u  o  lo u e r  497-0916 
J o u r 4 55 -7965 . s o ir  688-1354
L A V A L ,  t rè s  b a s  p r ix ,  4 ' :, fo v e r ,  
g o ro g e , 2 b o x o n s ,  848-7295 .
L O N G U E U R  c o n d o  5 p ie c e s ,  3 
c h o m b r e s .  s u p e r  p r o p r e ,  p r è s  
h ô p ita l P ie r r e  B o u c h e r  546 ,000. 
r è g le m e n t  d e  s u c c e s s io n , M ic h è le  
S u ro  651 -1000 .
M O N T R E A L  T R U S T , C O U R T IE R

A N J O U , co tto g c  s  dé ta che , 6 
p te c e s , •kSOl f in i,  p rè s  m é tro ,
e . t rp - , ,  S89.S00 354-2720________
C.D.N. d u p ie *  5866 T ro n s -is lo n a , 
5 . 6 ,  sous-sol. 2 cha m b re s  J C. 
G o ve r c r t r  335-1955_____________
C AR R E St-LOUIS. tOC** Ou p o rc .
m a iso n  v ic to r ie n n e  pos d 'a g e n t 
344 2983 (s ino n  488-2833).

R E P E N T IG N Y , b u n g a lo w  4 c h a m ­
b re s , g o r o g e ,  p o v s o g e r ,  to u rb il lo n ,  
p is c m e  c re u s e e ,  s o la r iu m ,  
5140,000 , f a u t  v o ir ,  585-4643 .

RIVE SUD

A T T E N T IO N  LO C A T A IR E S
, D e v e n e r  p r o p n e to 'r e  de  io  m a is o n  

d e  vos  rê v e s ,  b u n g a lo w , c o tto o e , 
, d e to c h e  o u  s e m i-œ to c h e  a  p o r t i r  
| d e  5005 m o is ,  c a p ita l,  m te re t  

646-5949

PROPRIETES
DEMANDÉES

C O T T A G E  2 ans, t r è s  lu * u e u « ,
o re s  G a le ries  d 'A n iou , pos rt'ogent 
728-0538 a p rè s  I9h

D U P L E X  V IL L E  E M A R D
O ccu p a tio n  im m éd iate- H o u t 5 
S O lanum , re m is e  B os lib re  4 
qr ondes p ieces, so la r ium , s soi fin i. 
G ara ge douD'e o  i a rr ié ré  2 entres 
lo v . sec Un co in  de ru e  du m é tro , 
p o 'c ,  p is te  cvc ia b le , tenn is  p is c i­
ne, vo ie  ra p id e . 5 m in u te s  du 
c e n tre -v il le  598,000 663 3548

B O U C H E R  V IL L E ,  v > lrt d e  g u o lite ,  
10 p ie c e s , 4 c h o m p re s , g o ro g e , o ir  
C lim a t is e ,  g r a n d  t e r r o in ,  s o n s  
in te r m é d ia i r e ,  d a n s  le s  5 90 ,000, 
o c c u p a t io n  ro p id e , fa u t  v o ir ,  p o u r  
v is ite r  o p p e le ; 655 -9603 .
B O U C H E R V IL L E , m a is o n  4 0 *3 0 . 
t e r r a in  9000 p i  c o r  to u t  p o v s o g e r ,  
s c  j s - soi f in i  a v e c  fo v e r ,  a  589,500,
464-7037

A C H E T E  p r o p r ié té s  O r e v e n u s ,  
v e n te  p r iv e e .  337-8556
D E M A N D O N S  to u s  g e n re s  de  
p ro p r ié té s ,  c o m m e rc e s  o u  e c h o n - 
ge . P o u im  c r t r  353-1310, 351-3816
P A R T IC U L IE R  d e s ire  o c h e te r  p r o ­
p r ié té s  e n  b é to n  d o n s  M tl C o m p ­
ta n t  iu s g u '0  51.000 .000  E c r i r e  a: 
LO  P re s s e , r e /  1808, C .P . 6041, 
S ucc . A , M t l .  H 3C  3E 3

L A S  A L L E  g o lf, b u n g a lo w  sem i- 
d e to che , 5 ch a m p re s  a  co u c h e r,
:  salles bam , p lancher m o ra u e t
te r ie  e t c a b in e t cnene, top is , tu iles 
c e ro m ia u e , fo ve r, cn o u tto g e  eiec- 
tr-q u e , sous-so l fin i,  g o ro oe . p a y ­
sage. p lu s ie u rs  e« tro s . p a s  d 'o - 
oents , aubo m e 5139,000 Sur re n ­
d e :  vous 366-0421. 488-9168
M O N T R E A L NORO, 2*4 . e iec trï- 
q i .? , o o ro g e , lib re  a  l ’o c h e te u r. 
C om p tant S15,000 MoD’ta t P lus me. 
co u rt ie r l  La tendresse. 374-8550 
M T L  NO R D  co tto g e  a -e n d 'f* . 3 
c h a m b re s , p a r t ic u lie r , ta p is  m ur 
a  m u r, la .e -v a is s e iie , p o rte s  en 
a c ie r , g ra n d  |o rd in . c e ru m iq u e , : 
n é g o c iab le . 323*7249.
P LA T E A U  V o n t-P o va i, io»i cot*oge 
ré n o v e  10 p iece s , p rè s  m é tro  e t 
m ooosm s. secteur re ch e rch e , pas 
d 'a g e n t, *9 5 ,0 0 0  525-7642  soir |
P L A T E A U , tr to ie *  ovec  g o ro g e , 2 
lo g is  lib re s , 5132,000  525 -0403  |
P T E  S T .C H A R L E S , v o is in  d *  m o i-  | 
sons n e u v e s , lo g e m e n t ré n o v e s  
3 , 4 ,  in s o n o r is e ,  e le c tn a u e ,  
lu iiie t, sep tem bre . G  C vr 255-1741

B R 0 5 S A R D  iu * u e u *  s p iit  8 p ie c e s ,
2 s o iie  de  b a in , s u p e rb e  p is c in e  
c re u s e  *e rra < n  6 7 ’ dp. c o r , s e c - I 
te u r  re c h e rc h e ,  v e n te  p n v e e .  155 i 
0005 p a r e v a iu a te u r  p ro fe s s io n n e l i 
672 -7092

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

A  L .D .R  c o n d o  d e lu « e  g ro n d  3 ., 
J e o n -o ir  fo v e r ,  g o ro g e , 668-8072

R O S E M O N T  4 * 3  P ia te o u  c o t ta ­
ge  e t 3 *5  C e n t re -v i l le  c o -p ro -  
p r -e te  289 .9713 ,259 -8808 .272 -6188

B R O SS A R D , fo u t  v e n d re  L u » u e u *  
t r ip le *  s e c te u r de  ch o » *. o re s  p o n t 
C h a m p lo m , o u to b u s , 5 l ib re  p o u r 
o e n e te u r ,  5155,000. P o u f in fo r m a ­
t io n s  653-0662 .
BR O S S A R D , s e c te u r V, d u  p r o p r ié ­
ta i re .  b u n g a lo w  3 0*4 0 , s u r g ro n d  
t e r r a in ,  e n  t r è s  b o n n e  c o n d it io n ,
s u r t ro .e t  d 'a u to b u s  c e n t re -v i l le  15 
m in u te s .  672-3594 .

" G R E E N F IE L D  P A R K , s e m i d e to -  
c h e  a  . e n d r e  ou  o  lo u e r  5 p lu s  
s o u s -s o l f in i ,  g o r o g e  D a v id  878- 
1579 o u  861-3210

G R E E N F IE L D  P A R K  c o tta g e  r e -  
c e n t .  3 c h a m b re s ,  s t a m i l io le  n i ­
v e a u  c u is in e ,  t rè s  p ro p re  591.900 
M o r ie - P o u ie  672-6450 , 465-0772  
M O N T R E A L  T R U S T , C O U R T IE R

LONGUEUIL {VIEUX) 
Directement du constructeur

C o tto g e s  lu x u e u  s, s ty le  c o n o d ie n , 
o b r i  d 'o u to .  fo v e r ,  b a m  to u rb il lo n ,  
m te rc o m  o c c u p a t io n  im m e d ia te .  
674 -1014

A B R I f is c a l,  c l  31, n e u f,  S h e rb ro o ­
k e . A m h e r s t ,  3 :, 4 , 5 .  585.000 
o  5167 ,000 , s u p e rb e s , 598 -7 0*8

' A N J O U . 4 n e u f, g o r o g e ,  f o v e r ,  
; o u b o in e , 492 -2623  o u  526 2935

B A S  d u p ie * ,  9  p ie c e s  p lu s  s o us  
s o l f in i ,  g o r o g e ,  s ta t io n n e m e n t ,  
V ic to r ia  p rè s  u n lv e rs r te ,  340-9296

BOUL. GALERIES D'ANJOU
g ra n d  4 • a v e c  s o iie  de  te u  D u  
c o n t r a c te u r  a v e c  g a r a n t ie  d e  

i l 'A .P .C .H Q  P o u r m f o p o e ie r  735- 
1589 o u  354-2886 .

B R O M O N T , c o n d o  lu * u e u *  o  v e n  
1 d re  o u  a  lo u e r  SKi, p is c in e ,  g o lf  
I 739-2854  o u  534-3680.

• B R O S S A R D , c o n d o  lu * u e u *  3 ' , 
! l ib re  im m é d ia te m e n t ,  o  v e n d re  ou  
I lo u e r ,  2 73 -1965  a p r è s  7 h p m .

R O S E M O N T  5 lo g is .  4 l ib r e  en
lu 'i 'e t  R eve nu  515,000 C om p tant 
525,000 D M o  v e r 374-2215 

IM M  ST M A R C  C R T R
R O S E M O N T , c o tta g e  10 p ie c e s , 2
■>barns, p rè s  ecoie , lib re  1er m ille t 
86, 649-4062

L O N G U E U IL , c o tto g e  83. g o ro g e ,
3 c h o m p re s ,  s s o *  f in i ,  581 .500, du  
p r o p r ie to i r e ,  KHjr 255 -8888 , SOir: 
463-3141  d e m a n d e r  l i n d o .

C E N T R E  V IL L E ,  84. 4 . a i r ,  fo v e r .  
g o r o g e .  o  d is c u te r  932 -4132
C O N D O  n o u v e l le  c o n s t ru c t io n  
1,600 p i  c o r  s u r 2 n iv e a u *  a u  
c e n t r e - v i l le ,  v e n te  p r iv e e ,  590.000, 
341-4628

L O N G U E U IL  P rè s  d e  b a s e  d e  
p le in  a i r ,  180 C o u lo n g e . 4 , n e u f 
545,000. 651 -2962 , 651 -7152

C A N T O N S  
DE L’EST

V E N IS E  e n  Q u é b e c , m a is o n  (c h o - 
le t )  h iv e r is e ,  p is c in e ,  t e r r a in  
1 00 *24 0  p o v s o g e ,  p a s  d 'o g e n t ,  
536 ,000 , 655-5241 s e m a in e  9 h -5 h

EXTERIEUR 
DE MONTRÉAL

A S T O N  JU N C T IO N  p rè s  D o v e lu y -  
v i l ie ,  p r o p r ié té  s u r  2 lo ts ,  1er lo t: 
19 2 o rp e n ts  a v e c  m a is o n ,  b â t i ­
m e n ts .  (g o ro g e  e to t ie ) ,  2e lo t: 44.3 
o rp e n ts ,  t e r r e  a  b o is ;  e n s e m b le  
555 ,000. A p r e s  5h 819 -226 -3304 .

L O N G U E U IL :  T r ip le *  d e to c h e ,  
2 * 6  1 * 5  r , a v e c  f o v e r ,  re v e n u
524 ,000 , p o s  d 'o g e n ts ,  5195 ,000 . 
670-7073 .

R O S E M O N T , L o u is -H e b e r t .  4 *4 ,
p lu s  ■ *7  l ib r e ,  s o u s -s o l, g o r a g e ,
517 5,000, o p r e s  9n  o m  276-0474  I

'R O S E M O N T , 2 * 5  , c o m p ta n t  I 
5 15 ,000 , o c c u p a t io n  87 H o b i to t  
P lu s  m e c o u r t ie r .  L . L a te n d re s s e ,
374-8550_____________________________ !
R U E  S T  A N D R E , c o t to g e  a v e c  ! 
r e v e n u ,  3 e ta g e s ,  e n t iè r e m e n t  I 
ré n o v e , p u its  d e  lu m ie re ,  s u n d e c k , 
g ra n d  io r d m  c lô tu r e ,  5155,000 P 
M o r tm  9 8 9 -9 2 8 3  H e is o  R ic h o r d  
c o u r t ie r

ST B R U N O  b u n g a lo w  b r ig u e s  
s p l i t - le v e l 5 p ie c e s ,  b i- e n e r g ie ,  
g a ro o e  c h a u ffe ,  s -so l n o n  f in i  p rè s  
c e n t r e - v i l le  T e r r a in  d e  6 5 *1 2 5 ', 
5 /5 ,0 0 0  653-9281 d e  3h o  5h p .m

S T -L E O N A R D  ru e  B o u rd o g e s ,  
s u p e rb e  d u p ie *  f in i  d e to c h e , 2 *5  , 
e * c  é ta t ,  b o lc o n  e t  e r r t re e  e n  
m a r b r e ,  c h o u t to g e  c e n t r a l  a u  1er, 
e ie c h 'a u e  o u  2e  V e n te  p r iv e e
727-3848_________________________
S T  L E O N A R D , t r ip le *  lu * u e u * .  
e ie c t r ia u e ,  728-1914
S T  M IC H E L  c o tto g e  d e to c h e .  3 
c n o m b re s ,  2 s a lle s  d e  b a m . to p is , 
g o r o g e ,  c h o u f fo g e  e ie c tr *q u e , s to ­
r e s  v e r t . c a u * .  95  0005 721 -6363 .

ST H U B E R T , s e c te u r  d e  c h o u ,  
p r è s  c o m m o d i té s ,  s p i l t  le v e l 12 
p ie c e s ,  5 c h a m b r e s ,  b o is e r ie s  
c h e n e ,  p is c in e  c r e u s e e  1 8 *3 8  
c h o u f fe e .  a s p ir a te u r  r e n t r a i  6.433 
p i  c a r  p a v s o g e r  p r o fe s s io n n e lle ­
m e n t,  f o v e r  e n c a s t re  c o m b u s t io n  
le n te ,  m u r  25 p i .  p ie r r e  d e s  
c h a m p s ,  im p e c c o b le ,  s e u le m e n t  
5113,000 , 334-1063.

C O N D O  lie  d e s  S oeu rs , d é c o ra t io n  
p ro fe s s io n n e lle ,  vu e  v il le  e t  f le u v e , 
2 c h o m b re s .  p is c in e , s o n o , te n n is ,  
g o r o g e ,  S 1 /5 ,0 0 0 , 931-0231
C O N D O  3 ., c o n s tru c t io n  m o d e rn e  
85. to p is  m u r  o  m u r .  lo v .  s e c  , lo v e -  
v a is s e l le  in c lu s ,  s t a t io n n e m e n t  
p r iv e ,  S t- L o m b e r t  554 ,000  465- 
0500

C O N D O  3 . 4 ' :, v o is in  o e  l'e g iis e  
S t- C h o r le s ,  r é n o v é ,  in s o n o r is e ,  
c h o u f to g e  e ie c t r ig u e ,  iu i l .  o u  s e p t 
G  C v r  255-1741

C O N D O M IN IU M S  N EU FS
S e c te u r P  A  T ., 12630 S h e rb ro o k e , 
3 . 4 , l ib r e  642-0884. 845-3425

C O N D O S  -  V E R D U N
A  V E N D R E  O U  L O U E R  

A  C O M P T E R  D E  S42.000 
4 5 j,  G R A N D  E T  S P A C IE U X
P R E S  S E R V IC E S  |O ur 445 4667

T R IP L E X  a  r e n o v e r ,  2 5X 4 4 , 7765 
S t- A n d re ,  5 49 ,500  fe r m e .

ST L A M B E R T d u p ie i  5120,000, zo ­
n e  c o m m e rc io i.  p r o p r ié té  p ro p re ,  
e n  b o n n e  c o n d it io n ' M e ie r *  L a ro u  
c h e  672-6450 , 659-5028  
M O N T R E A L  T R U S T , C O U R T IE R  i 
S T -M A T H IE U  L o p ro ir ie ,  b u n g o lô v T  I 
6 p ie c e s , p a y s a g e r ,  t e r r a in  
1 7 5 *5 5 0 ,5 6 9 ^ 0 0 .A p re s  5h 632-2190

< 3 ï ïT  BANUEUE OUEST
PROPRIÉTÉS À VENDRE

E T R E  A U  D E S SU S  D E  T O U T
A u  8e e to g e  a v e c  v u e  s u r le  f le u v e , 
4 . in s o n o r is e ,  2 s a lle s  d e  b a m , 
f o v e r  S h e rb ro o k e  p r è s  m é t r o  
B e o u g ro n d .  352-2356, 354-5535

LAVAL 
RIVE NORD

D U V E R N A Y ,  c o tto g e ,  10 p ie c e s , 
te r ro s s e m e n t  s u p e rb e , p a r t ic u l ie r ,  
5 168 ,000  6 6 1 -6 6 4 7 , 669 -1168
F A B R E V IL L E  o c c u p a t io n  J U IL  
L E T  M a is o n s  té m o in s  o u v e r te s ,  
720 M o n te e  M o n t  R o u g e o u  T a * e s  
t r è s  b o s s e  331-1100 , 622 -6 11 4
L A C H E N A IE ,  b u n o o lo w  3 c h o m ­
b r e s ,  2 s b o in s ,  u l t r o - m o d e r n e ,  
t e r r a in  b o is e ,  S '7 ,5 0 0 , 492 -1915 .
L A V A L  b o u i.  M i l le  l ie s ,  b o r d  de  
l 'e a u  n o v ig o b ie ,  3 s a lle s  d e  b a in s , 
a i r  c l im a t is e ,  s a u n a ,  v o c u u m  
c e n t ra l,  g o r o g e  5159,000 666-3204
L A V A L  F a b r e v l l le ,  c e n t r a i ,  m a i ­
s o n  m o d e ie ,  p r e te  p o u r  o c c u p a ­
t io n .  6 66  P lo c e  B a s i le  572 .50 0  
d is c u to b le  68  1 5564 . 622-828> .
L A V A L ,  lu x u e u x  s p i i t  le v e l 8
p ie c e s .  p is c in e  c re u s e e ,  s ite  e n - 
c h ô m e u r ,  5125,000, 689-6682 â p re s  
Sh.
L A V A L ,  a u e b e c o is e  o n c e s t ra le ,  
p ie r r e  d e s  c h a m p s ,  8 p » e c e s , 
r e s to u r e e ,  2 f o v e rs ,  29 ,600 ' c o r , 
c lo tu r e e .  p a y s a g e r ,  p is c in e  c r e u ­
s e e  c lô tu r é e ,  m a is o n  d e  r ê v e ,  
b e a u c o u p  d 'e x t r o ,  625 -0556 .

B A N L IE U E  O U E S T  o d io c e n t  a 
a r b o r e tu m  M o rg a n ,  su r 15,000 p i 
c o r  p o y s o g e r ,  c o tta g e  p ie r re ,  10 
p ie c e s ,  o v e c  f o v e r .  s o la r iu m ,  
p r o p r ié ta ir e  f in a n c e r a i t  o v e c  
c o m p ta n t  d e  560,000 

IM M  G . L A V IG N E  340 1066

B E A C O N S F IE L D  s u d , c o tto g e  4 
C h a m b re s , c u is in e  m o a e rn e  re n o *  
v e e , b e a u  d é c o r s i 24,000 694-5806
IL E  P E R R O T , b o r d  lo c  S t-LO u ls , 
f a c i le  d ’o c c e s , te r ra in  27,000 p i c o r. 
s p if t  le v e i,  3 c h a m b re s , s  so i f in i,  
c o n s tru c t io n  82 453-2586. 389-2331
P IE R R E F O N D S  m a is o n  té m o in  
o u v e r te .  V u e  s u r  r i v ie r e ,  C o tto g e  
3 c h a m b re s .  1 s o lle  b o m . 14,820 
G o u m  p rè s  b t-J e o n . 331-1100, 620- 
0007

P IN C O U R T , s e m i-d e t.  7 p ie c e s , 
t o p is ,  s  s o i s e m i f in i  b e a u c o u p  
d 'e x t r o s .  C o in  ru e . 453-4709.

R O X B O R O  $ 5 9 ,9 0 0
M o is o n  d e  v il le ,  3 c h a m b re s ,  ? 
s b a in .  T rè s  lu x u e u x . T a x e s  s e u ­
le m e n t  S825 C h o u tto g e  5425. 683- 
4866, 685 -4522 , p r iv e e
S T -L A Z A R E  m a is o n  c a n a d ie n n e  
p ie r re s  d es  c h a m p s , c o n s t ru c t io n  
re c e n te ,  67 X 29, 9  p ie c e s , t e r r o in  
4 o rp e n ts ,  p rè s  d u  v il lo g e ,  p o u r  
v e n te  ro p id e ,  c o u s e  o c h a t  o u t r e  
c o m m e r c e .  455-3746

Les annonceurs sont 
pnes de  v é r i f i e r  la 
p re m ie re  p a r u t io n  

de leurs annonces 

N otre  |O u rn o l  se 

re n d  re s p o n s a b le  
d u n e  seule i n s e r ­
tion erronee

Toutes erreurs, 
annulations, plain­
tes do ivent être 
soulignées avant 5h 
p m pour être cor- 
riœ es ou annulees 
le lendemain

(Lundi ou vendredi)

2 8 5 -

7 1 1 1

M E T R O  B E A U B IE N  7 . b o is e r ie s ,  
lib re  d e  s u ite ,  5 55 ,000 . 279-3643
M E T R O  P IE - IX  g r o n d  3 d e m i 
s o us  s o l, fo v e r .  t r è s  p r o p re ,  to u t  
e a u ip e , l ib re  >35 ,000  7 4 8 -9 1«*6
M O N T R E A L  N O R D  4 >, p is c in e ,  
s o u n a , g o r o g e ,  b e l le  d é c o ra t io n .  
324-1518 . 321-9126
N O T R E -D A M E  e t D e s  S e ig n e u rs , 
p e n tt> o u se6  , 2 te r ra s s e s ,  674 -404 ;
N O U V E A U  B o r d e o u x ,  lu x u e u x  
c o n d o  4 : ,  2 c h o m b re s  a  c o u c h e r ,  
o v e c  g o r o g e  in té r ie u r .  335 -4066  
o p r e s  7h  p .m .
N O U V E A U -R O S E M O N T  4 , p r o ­
x im ité  p o r c  O ly m p ig u e  e t  m é tro ,  
e n v ir o n n e m e n t  o g r e o b le ,  M m e  
C o s to n g u a y  655-3525 , Im m . Im k o  
374-7474
O U T R E M O N T  o d io c e n t .  7 ., 1 .0 0  
p i c o r  b a s  t r ip le *  r c f o i t  o  n e u f,  
fo u t  v o ir ,  563,000, 515 ,000  c o m p ­
ta n t, 273-6275.

OUTREMONT CHENONCEAU
E * c e l ie n t  s ite ,  p r è s  L o u r ie r ,  2 
c h a m b r e s ,  o p p . d e  2 e to g e s ,  3 
s a lle s  d e  b o in s  c o m p lé té s ,  1560 p i 
c o r ,  g o r o g e  5187,000  P ie r re  V e - 
z in o  8 61 -1485  R o m e o  V e j ln o  e t  
A ss . in c .  c o u r t ie r

P .A .T ., s u p e rb e  c o n d o , a u c u n e  
ré n o v a t io n  n e c e s s o ire ,  u n  p io 's i r  
a  m o n tr e r  G ro n d  b o lc o n  o c  c e s  
fo c i le .  L in d o  V iv ia n i ,  C e n fu ry  21 
C iv ic  c t r .  620-6350 .

P A R C  L A F O N T A IN E
G ro n d  c o n d o  3 ‘ : d e m i s o u s -s o l 
neu f, o  2 p os  d u  p o r c .  9 '- .%  3 ons . 
V is ite  l ib r e  4293 D r im u c h e ,  M n , 
d im .  15 ju in ,  1 a  4 o m ,  430-6882 .

R IM O U S K I (L e  6 k )  ro u te  N a t io ­
n a le ,  t r ip le * ,  b o n  é ta t ,  e ie c t r ic ite  
e t  p lo m b e r ie  r e fa i ts  a  n e u f, c h o u f ­
fo g e  e ie c t r ig u e  R e v e n u  m in im u m  
g o r o n t i  d e  5 11 .10 0  p a r  o n n e e . 
5 80 ,00 0  o u  m e i l le u r e  o f f r e .  M e  
P ie r r e  C ô te  m a n d a ta ir e ,  768-1155.

TERRAINS < H jT
A N N O N C IA T IO N , 2 t e r r a in s  b o is e s , 
78,000 PI c a r  c h o c u n , s e r v ic e s  o  
l 'a n n e e ,  500  p i  d u  lo c ,  5 6 ,0 00  
c h o c u n . 342-3058 .
A U  BO R D  d u  la c  S o c o c o m ie . v a s te  
t e r r a in ,  t e r m e s  fo c i le s ,  c h e m in  
V o lie e , S t- A le * is  d e s  M o n ts ,  819- 
374-7817 o u  8 19 -265 -2003 .
A U C U N  C O M P T A N T  L a u re n t id e s ,
M il le  Ile s , 42  m i l le s  d e  M o n tr é a l,  
3 te r ro m s  b o is e s ,  2 a v e c  p e t i t  la c  
p r iv e .  54000 ,57500 . 510,000 A rp e n ­
tes , té lé p h o n é , e ie c t r ic i te .  T e rm e s  
10 o ns . 689 -4 52 7 , 694 -1 06 0

B O R D  d e  l 'e a u  o  S te -A d e ie ,  ru e  
o s p h o fte e , b o is e ,  59,850. 336-7999
B O R D  de  l 'e o u  s u r  R ic h e lie u ,  
T r c c y ,  t r è s  b e o u  s ite .  2 t e r r a in s  
40 ,000  p i c a r .  748-5577 .

ST H U G U E S , c o t to g e  10 p ie c e s , 
g o r o g e  25 *5 0 , 100,000 p i  c o r .  794- 
2342  s o ir .
S T -H Y A C IN T H E , g ro n d  b u n g a lo w  
lu * u e u * ,  p is c in e  c re u s e e  (d e m e - 
n o g e m e n t) ,  5110,000 . (1 )774 -7730

ETATS-UNIS 
HORS FRONTIÈRES

C O N D O , B N o r th  M io m i B e o c h , 5 
p ie c e s  m e u W e es , 2 s a lle s  de  b o in s , 
2 b a lc o n s , p rè s  d e  l o c e o n , 1296 
p i  c o r .  585,000 U S  Q u e b e c , jo u r  
(1 -418 I687-4214, SOir e t  f in  s e m . (1- 
4 18)623-9454 .

N O U V E A U  B r u n s w ic k  - I le  de  
S h ip p o g o n . g ro n d e  p ro p r ié té  p o in ­
te  d e  l 'I le  in c lu o n t p io g e  e t  v u e  s u r 
k3 m e r  id e o l p o u r t e r r a in  c o m p in g . 
P rè s  t r a v e r s îe r  M is c o u .  506 -344 - 
8880.

REPUBLIQUE DOMINICAINE
C e n tre  d e s  in fo r m a t io n s  o u  s u le t  
d e  c o m m e rc e s ,  t e r ro m s ,  c o n s t ru c ­
t io n  d e  m a is o n s , c o n d o s , h ô te ls ; 
f o r m a t io n s  d e s  c o m p a g n ie s . .  R i­
c h o r d  H o p e  467 -3132

MAISONS MOBILES

B O U C H E R V IL L E
b o u t J o c o œ s -C o r t .e r  p r è s  e c o ie  
p r im a ir e ,  p r ê ts  o  c o n s t r u ir e .  53.25 
p i  c a r  D . M e s s ie r ,  6 55 -7404 .
E A S T M A N  2 te r r a in s  b o is e s ,  a n ­
c ie n n e  e ro b ile re ,  p rê t  o  c o n s t ru ite ,  
50 .15 ' c o r .  647-S6S0 s o ir .

P L A T E A U , c o n d o , 2e e to g e , t rè s
b e lle  re n o v a t io n ,  5 '*j, 2 c h a m b re s ,  
567,000. V e n te  p r iv e e .  D e  B u l l io n  
p rè s  D u lu t tv  844-4859 .

R.O.P. $67,000
C o n d o  s p o c ie u * ,  4 ‘'>, g o r o g e  ♦ 
s ta t io n n e m e n t,  2 b a lc o n s , t ro n g u il-  
le , 1 : o n ,  p rè s  c o m m o d tte e s , fo u t  
v o ir ,  p o s  d 'o g e n t .  S o ir 648 -6985 ; 
b u r  „  842-5431 p o s te  425.
R O S E M O N T , ru e  C a r t ie r ,  6 u n ité s  
ré n o v é s  3 . 4  in s o n o r is e s ,  p o u r
lu il le t .  G . C v r ,  255-1741

ST B R U N O , s p o c ie u *  c o n d o s  d e  
lu * e ,  n e u fs ,  e n t r e e  in d iv id u e l le ,  
fo y e r ,  g o ro g e  d is p o n ib le ,  o c c u p o - 
h o n  im m e d ia te  653-0561 .
ST L A M B E R T  (V ie u x  P re v i l le ) ,  
p rè s  t ra n s p o r t ,  3 c o n s t ru c t io n  1 
o n , b e lle  d é c o ra t io n ,  m i l ie u  t r a n ­
g u il le .  P a s  d 'o g e n ts .  671 -9981 .
ST L A M B E R T  c o n d o  2 c h a m b re s ,  
s itu e  o u  7e e to g e , v u e  s u p e rb e ,  
s e c te u r  b o is e ,  p is c in e ,  s a u n a . A  
v o ir .  M o r ie - P o u le  672 -6450 , 465- 
0772.
M O N T R E A L  T R U S T , C O U R T IE R
S T -L A M B E R T , c o n d o  4 >, m e i ï o -  
n in e , te r ra s s e  s u r  le  to i t ,  g o ro g e , 
f ra is  S 4 S m o is  465-7778 , 679-0621

VIEUX LONGUEUIL
B eo u  c o n d o  4 o  v e n d re .  677-7161.

E A S T M A N , m a is o n  m o b ile  p o u r  
d e m e n o g e r  14x68  P  o r o m o u  n t, 
m e u b le e .  492-1198  o p r e s  7h. F in  
d e  s e m a in e  1 -2 9 7 -2 8 3 1
P R IN C E  n e u v e  86, 1 4 *5 4 , 16*68, 
p r i *  s p e c lo l  in v e n ta i r e .  A u s s i 
u s o g e e s  10*50, 55900 . A -1  M o is o n  
M o b i le  514-435-1969 .

CHALETS

A U  B O R D  L A C  O R  F O R D , 3 c h o le ts  
m e u b le s  h iv e r m s e s ,  1 -297-3232
C H A L ^ t  o  v e n d re  o u  b o rd  R iv ie re  
S t- M o u r ic e  p rè s  de  T r o is - R iv ie re ,  
5 35 ,000, (1 -819 )379-2818 .

C H A L E T , s ty le  p ro v in c ia l fro n c o is ,  
m e u b le ,  ré g io n  C o n to n s  d e  l E s t, 
p r ix  n é g o c ia b le .  1-819-563-2037 .
L A C  W E N T H W O R T H , b o r d  de 
l'e o u . 50  m il.  d e  M t l ,  p r ix  d e m o n d e  
5 1 8 ,9 0 0 , f io n c e m e n t  d is p o n ib le .  
A p r e s  6 h , 492-2114 .

M A G N IF IQ U E  p r o p r ié té  h iv e r -e te  
a  50 m i l le s  d e  M t l,  60,000 ' c o r . ,  d o n t 
200 ' d e  fo ç o d e  s u r  le  lo c  C n o m - 
p lo m ,  c h e v a u c h o n t  lo  f r o n t iè r e  
e n t r e  le s  U S A  ( V e r m o n t )  e t  le  
C o n o d a , g ra n d  9 ’ ' j „  t ' o  c h o m b re  
d e  b o in s ,  2 fo v e rs ,  g ro n d  g o ro g e . 
p lo n c h e r  . n c h ê n e  p lu s  re m is e  d e  
20 X 40, p r i *  > o » ^ 0 0  U ^ .  P o u r In t. 
d u  lu n d i o u  v e n d re d i o u  255-4706

5 1': P IE C E S , n e u f, d e  c h o ix ,  fo v e r ,  
s o lo n , s a lle  d în e r  c u is in e  o u v e r ts  
s u p e rb e  d e s ig n , 2 c h o m b re s ,  1175 
p i  c o r .  R o s e m o n t,  1 ru e  m é t ro ,  
s ta t io n n e m e n t .  331 -5291 .

M A IS O N  n e u v e  s ty le  m o r te rn e , 
o c c e s  o u  lo c  M e m p h r e m o g o g ,  
g ro n d  t e r r a in  43,000 p i  c a r .  P o u r 
in fo r m a t io n s  c p p e ie r  J o c g u e s , 1 
(819) 843-0530. 1 (8 W ) 843-2138, 1 
( 8 I « |  8 4 3 -7 4 3 1

LAURENTIDES

, S T A D O L P H E  d 'H o w o rd ,  p e t it  
j c h o ie t  s u is s e , e n  m o n ta g n e  p o u r  
I p e r s o n n e  o im a n t  n a tu re ’ e t  t r o n -  

g u l l l l t e ,  c è d re  e t  p in .  o c c e s  k x ,  
30,000 ' c o r ,  fo v e r ,  *54 ,500 .523-3718 .

C H A L E T  m o d e rn e ,  d é v e lo p p e ­
m e n t  M o n tB Io n c ,  e n t r e  M o r in  
H e ig h ts  e t  L o c  d e s  16 Ile s , h iv e r -  
e te , m e u b le ,  b e o u c o u p  d  e x tr o s ,  
543,000, o c c e s  o  3 to c s  p r iv e s ,  933- 
5131, w e e k e n d  1 -226-6742
E S T E R E L  T rè s  u rg e n t .  P iè c e -s u r -  
p ie c e , re s ta u re ,  s u r  4 o c re s  b o ise s . 
M e i l le u r e  o f f r e  o c c e p tè e .  A . L e -  
m ie u x  731 -1147
M O N T  T R E M B L A N T , c a n a d ie n n e , 
3 c h o m b re s  a  c o u c h e r ,  2 fo v e rs ,  
v s o l .  f in i ,  c h o u f fo g e  e ie c t r ig u e ,  
p la n c h e r  p in ,  p r i *  r é d u i t  589,500. 
457-6093 .
ST S A U V E U R , 2 c h o m b re s ,  n e u f,  
75 0005 OJ lo c a t io n .  1-227-6911.
S r E - A G A T H E ,  m o is o n  s u is s e , 
t e r r o in  24,000  p i  c o r  p a v s o g e r ,  
s u p e rb e  v u e  p o n o r a m ig u e ,  p is c i­
ne, te n n is ,  p lo g e  p r iv e e  e t  p e n te s  
d e  sK i a  p r o x im ité .  P r ix  ro is o n n o -  
b le .  (1 -8 1 9 )3 2 6 -1 2 7 6  o p r e s  18h.

CANTONS 
DE L’EST

B O R D  D E  L ’E A U  lu x u e u s e  r é s i ­
d e n c e  p r è s  O r fo r d ,  s ite  p r iv e  e t  
e n c h a n te u r .  M a n o n  L o b e l le  819- 
843-0718 , 819-B 43-5707 . im m e u b le  
M o rc o u x  c o u r t ie r .

E A S T M A N , L o c  d ’a rg e n t ,  c o tto g e  
h iv è r ls é ,  3 c h o m b r e s ,  m e u b le e s , 
fo c e  to c ,  g r o n d  t e r r o in  b o is é ,  
54,007* c o r . ,  p r è s  c e n t r e s  d e  s k i,  
558,000. P o s  d ’o g e n t .  1-297-2135

S T -S A U V E U R , o  4 k m ,  3 c h o m b re s , 
s u p o r b e  f o y e r ,  v u e  s u r  m o n t  
H o b lto n t,  t e r ro in  63.000 p i  c o r ., é ta t  
im p e c c a b le ,  559 ,000, 695-1251.
S T E  M A R G U E R IT E  lo c  M o s s o n , 
c h o ie t  è tè - h lv e r  a v e c  g o r o g e ,  
c h o u f fo g e  e ie r t r i o . ^  n e  »o-r*

TERRAINS

A Q U E L Q U E S  M IN U T E S , d e  M o n t­
r é a l ,  t e r r a in s  70  x 150. A v e c  
o a u e d u c  m u n ic ip o l ,  b o s  p r ix .  
F o c ilf te s  d e  p o ie m e n ts .  477-1055, 
d e  9 h  o  16h. s o ir  382-8959.
A  S T -S A U V E U R , w k i a l  d ' t t è  
t e r r a in  s u p e r b o is e ,  s ite  m o g n lf l-  
g u e , o  2 k m  d u  v i lto g e ,  p r ê t  o  
c o n s t r u ir e .  288-1320.
A  S T E  L U C IE  d e s  L o u re n t to e s ,  
t e r r o in  b o is é ,  80  o r p e n ts  o v e c  
c h a le ts ,  c h e m in s  e t  r i v iè r e .  A p p e ­
le r  1 -819-326-7557 .

gloria
0  * *  C o u r t i e r  

S T C -A D tL Ii  100 ocres sur 
loc donnont 55  plus 3 3  ter- 
rotns, do io subdivises Ideol 
p o u r  d é v e lo p p e m e n t  d e  
prestigel Johonne Cordm , 
Froncoise Robillord

*/735-6491 »/
571741R -Ù

L A U R E N T ID E S  8 m i l le s  p o s s e z  
M o r in  H e ig h ts  50 o r p e n ts  s e m i-  
b o is e s , 510 ,000 . 100 o rp e n ts  s e m i-  
b o is e s ,  5 2 2 ,5 0 0 . C h e m in  p o v e .  
té lé p h o n é , e ie c t r ic i te ,  t e r m e s  lû  
o n s . 689 -4 52 7 , 694 -1060
L A U R E N T ID E S , 4 te r r o in s  b o is e s , 
56,000 p o u r  le s  4. 4 73 -1782
L A V A L  F a b r e v i l le ,  b e o u *  te r ro in s  
a v e c  s e rv ic e s ,  p rè s  c e n t r e  ochc rts  
10%  c o m p ta n t  681-5564, 622-8282
N O Y A N  s u r  R ic h e lie u  10“ le  p .c . 
p o  le  m e n t  J 2 5  m e n s u e l,  524-6773 .

RESERVE DU LAC BLANC ENR6.
S f-D td o c e , C te  M o s k m o n g e ,  c o rn  
m u n o v te  c o n t rô lé e ,  te r r o in s  
43 ,000 ', t o c  e t  r i v ie r e .  4 5 3 -1 9 6 5 , 
653-4909
S T  B R U N O , fo c e  o  l 'a u to r o u te  30, 
t e r r o m  d e  102 ,000  p i . c a .  Z o n e  
c o m m e rc ia l e t  in d u s t r ie l M a r ie  T. 
D u m o s , 655 -1 09 9 , 658 -6 63 6  

IM M . A C T IO N  C O U R T IE R
S T -M A T H IA S , c o in  d e  r u e ,  o  
v e n d re ,  2 t e r r o m s  b ie n  s itu e s ,  102-6 
p i x 100 1 0 ,8 2 ' p i c o r .  2 e , 85.6  p i 
*1 0 0 , 8835  p i  c o r .  R u e  n e u v e ,  
to u te s  fo c i l i t e s  m u n ic ip a le s  ir r to l-  
le e s . P o u r in f .  te l .  656-7531  o p t es 
7h.

ANNONCES CLASSÉES

S T E - A D E L E  p m u is s e ,  o o r a  oe  
l'e a u  ( r iv ie re ) ,  43.194 p i c o r .c a d a s ­
t re s ,  o rp e n te s ,  i l2 , 9 5 0  6 68 -5228
S T E -A D E L E ,  c e n t r e - v i l le .  S e r v i­
c e s . U m fa m ll io l .  M u lt t fo m i l io l .  481- 
9 020 , 336 -1326 .
V A L  M O R IN . p rè s  p e n te s  s k i B e 'le  
N e ig e , t e r r o in  a p p ro x im a t iv e m e n t  
1 0 0 X 100, p r ê t  o  c o n s t r u ir e ,  o v e c  
s e rv ic e s  d e  ta  m u n ic ip a l i té .  435- 
9511 M m e  L e b e o u .
6 T E R R A IN S  c o m m e r c io u * ,  10e 
a v  e t  D e n is  P o p in .  722 -9 74 2

PRÊTS
HYPOTHÉCAIRES

(5 5 5 ) L 'H O M M E  A  C O N N A IT R E
le r e ,  2e, o c h e to n s  b o io n c e  v e n te . 
C lo u d e  S t-O r.g e  C r t r  7 33 -4214
A B A IS S E M E N T : le re -2 e  h y p o th e -  
g u e  ro p id e  lo u r ,  s o ir .  N o t  729-4332

( | 2 9 )  T R A N S A C T IO N S  
IMMOBILIÈRES

DIVERSES

RENDEMENT
M AXIM U M  +

Seul, en  groupe, invesfis- 
semenl immobilier,

Paré et Associés
courtie r»

288-8500
s m j i i n

< S 5 " À LOUER 
CENTRE-VILLE

A  B A S  p r ix .  P ie r r e  P o n n e to n .  
D e m e n o g e u r  A f f i l ie .  E s t im o t io n  
g ra tu ite ,  b o ite s  v id e s  9 37 -9 49 1 .
A  C O T E  D E  U Q A M . g r a n d  6 ’ » 
ré n o v e , p o ê le ,  f r ig o ,  l ib re .  525-7010.
A  C O T E  M E T R O  M O N T  R O Y A L
4 c h o u f fe ,  c u is In ie re ,  r é f r ig é r a -  
te u r ,  5360 p a r  m o is .  4503  S t-D e n ts  
c o in  M o n t-R o y o l,  l ib re  m a m te n o n t.  
288-3353 e n t r e  l l h  e t  2 1h .

A  LOUER 
CENTRE-VILLE

A  1440  S T -A N D R E
2 ., to u t  in c lu s ,  o s c e n s e u r ,  in te r -  
c o m ,  p a t io  s u r  le  to i t ,  p rè s  m é tro  
S h e rb ro o k e .  5325. 5 Î4 -4 5 2 3 .
A P P A R T E M E N T S  lu x u e u x ,  3 1 ?, O 
l o u e r ,  p is c in e ,  s o u n a ,  g o r o g e  
I n té r ie u r ,  o c c u p a t io n  im m é d ia te ,  
935 -9192 .

A  L O U E * ,  2150 T u p p e r ,  3 ’ ;, p rè s  
m é t ro  A tw a te r ,  e a u  c h a u d e  f o u r ­
n ie .  p o ê le ,  r e f r lg e r o t e u r ,  l ib r e  e t 
lu i l le t .  9 89 -5031 , 134-7939 .

Pour rendez-vous, 
composer:

845-4173
350. rue Prince A rthur 

— 11131

A V .  D E S  P IN S  1400, g ra n d s  3W , 
4 'j, p is c in e ,  s o u n a . 842-8041

A V E  L A V A L  m é t r o  S h e rb ro o k e  0 
c ô te  Carre  S t- L o u is ,  5 ’ j  c h o u f fe ,  
p o ê le , r é f r ig é r a te u r ,  5 5 9 0 ,2 89 -9 4 1 7.

AVENUE DU PARC
A u  6000 , p r è s  d e  B e r n a r d ,  4 
ré n o v é s ,  2  c h o m b r e s  fe r m e e s ,  
c u is im e r e - r e f r ig e r o t e u r  fo u r n is ,  
4505  0  4755  p a r  m o is .

2 7 1 -9 8 8 0
A >  L M E R  ou D u r o c i^ r ,  3 - 4 c h a m ­
b r e s  0  c o u c h e r ,  f o v e r  te r ra s s e ,  
s ta t io n n e m e n t .  P o u le  731-1853

B E R R I 3936, 7 r ré n o v é ,  5550 n on  
c h o u f fe ,  273-9102 .
B O U L  D O R C H E S T E R  O u e s t. 1710 
o p p  21. V  1, 2 ' 3 ' . ,  g o r o g e ,  l ib re  
im m é d ia te m e n t  o u  lu i l le t .  932-3240.

( S T A  LOUER 
CENTRE-VILLE

P A R C  i.a fo n to m e  (p rè s )  b e o u  7 ? 
n o n  c h o u ffe ,  p e in t ,  S650 849-7838

PARC LAFONTAINE
4 33 3  D e  L a r o c h e ,  2 ’ ? m e u b le ,  
s e m a in e , s o n s  b a i l .  521-6807
P A R C  L A F O N T A IN E , 7 ?, 3 C b om - 
b r e s  fe r m e e s ,  f o v e r ,  524 -7790

PEEL PLAZA 
3460 PEEL

AU NORD DE SHERBROOKE
A lc ô v e , 1 e t 2 c h o m b re s  0  c o u c h e - , 
o i r  c l im a t is e  c e n t r a l ,  o c c u p a t io n  
fu tu re .

288-3173

C E D A R  1750 
P r è s  h ô p l t o l  G e n e r a l,  In c lu o n t  
p o ê le ,  f r io o ,  to p is ,  a u s s i 1 '%  3 ' 7,  
4 :, J u ille t 937 -4163 .
C E N T R E  p r é s  P o n t J o c a u e s -C o r-  
h e r  p ro p r ié té  d e  2 o ns , 6 .- .g o ro g e , 
t a p is  m u r  a  m u r ,  5690. 324-1371

CENTRE-VILLE 
105 MILTON

(C O IN  ST U R B A IN )
V  j.  2 * ': .  m e u b le ,  s e m a in e ,  s o n s  
b o i l .  288-9592 .

DE LA MONTAGNE 3500
G ra n d s  4 ' *  e t 3 ' i  

8 42 -9462
D O R C H E S T E R  A T W A T E R , e n s o ­
le il le ,  s u p e rb e  to w n h o u s e , c o m p lè ­
te m e n t  ré n o v é  S ur 2 e to g e s . 2,000 
p i . c o .  A p p r o p r ie  p o u r  u s o g e s  
d iv e r s e s .  51 .250 . por m o is .  844 - 
2661, 934 -0037 .
D U R O C H E R  3610, b e a u *  o p p s
ré n o v é s , V  > ,2 ’ î , 3  ; , 5 ’ ' :  842-9992.

LE JA LSER T
3 ’ '? o u  2115  T u p p e r ,  t o u t  n e u f,  
in c lu o n t  la v e - v a is s e lle ,  c u is In ie re ,  
r é f r ig é r a te u r ,  v e n t i la te u r ,  c o m p lè ­
te m e n t  in s o n o r is e ,  o  p o r t i r  d e  5 4 M , 
p r è s  m é t r o  A tw o te r .  467 -5709 .

LE LIMOGES
345 5  D u r o c h e r  ( p r è s  U n iv e r s i t y  
M c G il l ) .  160 -1 ’ } &  3 ’ ' ï , m e u b le s ,  
s e m a in e  o u  m o is ,  s a n s  b o i l  E n -  
t ie re m e n t  re d e c o re .  a rm o ire s  c h ê ­
n e , p la n c h e r s  c u is in e  e n  c e ro m i-  
Q ue , s to r e s  v e r b e o u x ,  e tc .  

843 -4764
L E  M E R ID IE N  

2285 S T -M A T H IE U
P rè s  m é t r o  G u y ,  Y :, 3 1 p o ê le ,  
r e fn g e r a te u r ,  p is c in e , s o u n a  c o m ­
p lè te m e n t  r é n o v é .  9 3 2 -8 88 /.
M E T R O  B e r r i ,  V  -, S ?, c o m p lé té  
m e n t  r é n o v é ,  b o n  p r ix ,  288-5086.
M E T R O  G U Y , o lc ô v e s tu d K ) .  p is ­
c in e ,  k i l l l ,  5330. L u c  (o u r 461-3655
M E T R O  G U Y , 5 ’ 7, 6 », s o us - 
lo c a t io n ,  lo v e r  n e g o c ta b le , im m e u ­
b le  v f to r ie n ,  im p e c c a b le ,  a s c e n ­
s e u r .  1245 S t - M o r c ,  » 5 .

M E U B L E E S : s u p e rb e s  m a is o n s  e t 
o p p s , s ty le  e x e c u t i f ,  to u t  fo u rn i,  3 
o  12 m o is . T ro c  V  o c  o n c e s  288-4194.

N O T R E -D A M E  e t  D e s  S e ig n e u rs , 
p e n th o u s e  6 1'? . v u e  p o n o r a m ig u e ,  
2 te r ra s s e s ,  5950 - S llS O . 674 -4 04 ^ 

P o r c  L o i n t a i n e  • S h e rb ro o k e  
V 'ij  3 1': ,  c h o u f fo g e  e ie c t r ic i t e ,  
p o ê le ,  r e f r lg e r o te u r  c o m p r is ,  p is ­
c in e  I n té r ie u r e  c h a u f fé e ,  s o u n a , 
t e r r a s s e  s u n  d e c k ,  d é p a n n e u r ,  
p rè s  m é tro ,  o u to b u s . A  p a r t i r  de  
5340  T e l.  5 23 -1521 .

65, rue Sherbrooke est 
CENTRE-VILLE

1V2.5V2
chauffage électrique, 
piscine intérieure, 2 
saunas. 3 ascenseurs 
rapides.

8 4 4 - 7 0 5 1
u i m m u

PLACE ELGIN 
Dr. Penfidd 1100, coin Peel
L u x u e u x  2 ‘ j, 3 ' j, 4 V j. A i r  c l im a t is e  
c e n t r a i  E le c t r ic i t é  p o v e  P is c in e  
in té r ie u r e .  S o u n o s . 849 -7061 .
P R E S  R A D IO  C A N A D A , S tv le  
V ic to r ie n ,  fo c e  o u  p o r c ,  b o is e r ie s ,  
v i t r o u * ,  W e o l p o u r  p ro fe s s io n n e l,  
7 '- j  s u r  2 e to g e s  o u s s i 4 ' \  5 :, o  
p a r t i r  de  5500. F o u t  v o ir .  521-1147.

( Î B > À LOUER 
ÎLE DE MONTRÉAL

A  V IL L E  E M A R D , c o tto g e  n e u f 5 . 
a v e c  fo v e r  o u  s o to n  G o r o g e  e t 
c o u r .  Sô80 P o u r  ju i l le t ,  363 7 )6 5 .
A  V IL L E  L A S A L L E ,  g r o n d  c o n d o  
4* r a v e c  fo v e r  e t  s ta t io n n e m e n t  
e * t e r ie u r  p r iv e .  V u e  s u r  le  p o r c  
A n g r ig n o n .  P o u r  ju i l le t ,  5600. 363- 
7165.
A  V IL L E R A Y ,  4 o  5395  in c lu s  
c h o u f fo g e ,  e c ta ir o g e .  e o - j c h o u d e , 
7 5 ? î,  R o u s s e io t, d e m t-s o l,  273-6876
A B O R D S  m é t r o  R o s e m o n t,  2 - 3  
p o e ie  e t  r e fn g e r a t e u r ,  495-3128.
A D J A C E N T  m é t r o  V ilta  M o r io ,  1 
m o is  g r a tu i t ,  g r o n d s  3 ,  4 -, 
c h o u f fe s ,  e a u lp e s ,  620 -3020

A G E N C E  J O A N N E  S H E S K A Y  
A D U L T E S  e t  E N F A N T S  -  288 0330

A H U N T S IC  5 ' i C H A U F F E
p rè s  d e  to u t,  5490  ré fe re n c e s . 38*- 
3482, 2 77 -9623
A H U N T S IC  b e o u  4 p ro o re ,  C h o u f­
fe ,  * o * e  d 'e a u  p o v e e , 1er lu i l le t ,  
4255. 5 98 -7708  e n t re  19h e t  22tv
A H U N T S IC  b o u i.  S t- L o u re n t  e t  
P r ie u r ,  3 -, c h o u f fe s ,  t o * e  c fe o u , 
ju i l le t  381-3561

RESIDENCE UNCOLI
p r é s  m é t r o  G u y ,  Y ?, d is p o n ib le ,  
s o u n a , p is c in e ,  g o > o g e  in té r ie u r ,  
s u r v e i l le  p o r  c i r c u i t  t v .  fe r m e ,  
m e u b le  d is p o ta le  937-2885 , o u v e r t  
d e  9h a .m . o  8 h  p .m .

S h e rb ro o k  e  • J e a n n e  ■ M o n c  e
1 • . 2 ’ 3 ’ ;, 4 ' j  c h o u f fo g e  e le c -
t r ic i te ,  p o é *e , r e fn g e r a te u r  c o m ­
p r is ,  p is c in e  in té r ie u r e  c h o u f fe e ,  
s o u n a . te r ra s s e  s u n  d e c * .  P r o v i-  
S o ir ,  m é tro ,  o u to b u s . A  p a r t i r  de  
1 330 . T e l /88 -1 2 S 3 .
S H E R B R O O K E  J e o n n e -M o n c e , 2 j 
s o u  s - lo u e r ,  1er lu i l le t ,  5340 . 288- 
1253.
S H E R B R O O K E  A m h e r s t,  3 6  5 ,  
lu x u e u * ,  5800  o  51,175 . 598-7028 .
S T -C H R I5 T O P H E , 5 . c h o u f fe ,  2e, 
p o s  a 'o n lm o u * ,  5525. 845 -8045 .
S T -D E N IS  7489 6 p c e s  5475 4 ' > V350 
p rè s  m é t ro  p o s  c h o u f fé  487-1012
S T A N L E Y  3484, p rè s  S h e rb ro o k e ,
V  j, Im m é d ia t ,  g r a n d ,  m o d e rn e
S T E - F A M IL L E  3601, Y 'i, 3 ’ j .  844- 
6595.
S U M M E R H IL L  1540, b e a u *  o p p s  
r é n o v é s ,2 .-,3* .937 -1470 .935 -8941

A H U N T S IC  p rè s  m é t r o  C re m o z ie ,  
h o u t  t r io le *  4 c h a u f fe ,  e n t re e  
lo v .  s e c . 5425  m o is .  389-4911
A H U N T S IC  1 5250, m e u b le ,  to u t
p o v e ,  c a lm e ,  663-6658

A LOUER 
ÎLE DE MONTRÉAL

A H U N T S IC . 3 I. c h o u t le ,  t rè s  
p ro p re ,  h o u t t r ip ie * .  5 m m . m a rc h e  
m é t ro  H .B ., re s ta e n tie l,  p rè s  p o rc  
e t  r i v ie r e ,  c u is m ie r e  f r ig id a i r e ,  
5390 p o r  m o is ,  1er lu i l le t ,  p r o p r ié ­
t a i r e  o c c u e ilto n t  e t  s e rv ia b ie ,  389- 
5384, 843-4251 D o m e üe

ANJOU
V /2  • 4 l/2  

prix à partir de 3 5 0 $
Insonorisé • Béton

IN C L U S
C h o u ffo g e , e ie c tn c r te .  c u is m ie re -  
r e fn g e r a te u r ,  a i r  c l im a t is e

3SU269
A N J O U  4 . $450, c h o u f te s ,  e a u  
c h o u d e . p o e le ,  r e fn g e r a te u r .  o ‘ r  
c l im a t is e ,  1er lu i l le t  353-4112
A N J O U  4 ' ? c h o u f fe .  e c ta ir e ,  352- 
2091.

A N J O U , h o u t  d u p ie *  g ro n d  5 
p ro p re .  5 ^6 0  m o is ,  1er s e p te m b re  
J o u r  i 5 3-9710 , l o i r :  471 Î5S 0 .

A H U N T S IC  l l ib r e ,  p r o p re ,  p rè s  
m é t r o  H B o u ro s s o ,  384-5482.
A H U N T S IC  2 , 3  , 4  , H .-B ourc^ .- 
so  p rè s  m é t r o  387-9803, 684-6195
A H U N T S IC  3 , 10144, L a ie u n e s s e , 
s e m i- m e u b le ,  m é t r o ,  5325 , 667- 
4730 , 663 -7771

A H U N T S IC  3 ’ ;, 4 
lo u e r ,  388 -2530 .

c h o u f fe s ,  o

AHUNTSIC
34 C b a b o n e »  o u e s t.  2 ' d e  iu * e .  
m e u b le ,  s e m a in e ,  s o ns  b o i l  T rè s  
p r o p r e  P o *s ib *e  C h a u ffa g e  e ie c -  
t r io u e .  R e d e c o re  o  n e u f.  387-1939.
A H U N T S IC  4 :, l ib r e  1 e r lu i l le t .  
1776 B o u t G o u m  E s t.  321-1972 .

A H U N T S IC  4 ' >, t r o is  p e in t u r e /  
10625, F ro n c is ,  663-4481

A H U N T S IC  4 p ie c e s , n e u f,  to p is ,  
5420-5430  P o ê le , f r ig o  d is o o n ta ie s  
N ic o ie  3 82 -5511 .
A H U N T S IC  4, e o u  c h o u d e , t o * e  
d  e a u , m é t r o .  382 -3105 , 389-5302.

A H U N T S IC

T E R R A S S E  DU  P A R C
1150 e s l,  S h e rb ro o k e  

F a c e  o u  p a r c  L o fo n to m e  
l '  i  o  4 ' j, s e m i-m e u b le ,  o  p a r t i r  | 
d e  S310 to u t  c o m p iu .  522-9615

V IE U X  M O N T R E A L ,  lu * u e u *  5 j, 
r é n o v é ,  te r ra s s e ,  lo v e ^ ,  c o m p te - 1 
t ï m e f i t  é q u ip e ,  i f l7 5 .  262-1725 .

48 o u e s t  P o r t  R o v o l.  2 - de  lu * e ,  
m e u b le ,  s e m a in e ,  s o ns  b a il ,  in s o ­
n o r is e ,  t o p is  m u r  a  m u r ,  h  e s  
p r o o r e  P a is ib le .  C h o u ffo g e  e le c - 
t n g u e  E d i f ic e  m o d e rn e  389-6259 

'A H U N T S IC  5 .• ♦ s a lle  ie u , fo v e r ,  
5650  &  ♦ O c c u p a t io n  im m e d ia te  
o u  p lu s  t o r d  N ic o le  382-5511

A N J O U , G R A N D  4 , 3e, o d u tte s  
p r e i  . e *C . r e t .  5375  7 69 -6 6 M
A N J O U , 1 m o ts  g ra îu it ,  3, 3 , 4  , 
5 . in c lu s  c h o u f fo g e .  e o u  c h o u d e .
s ta t io n n e m e n t,  fa c e  G o le n e s  d 'A n ­
io u  581-7 8 54, 352 -6 86 ’ , 353-2142
A N J O U , 2 ’ », 3 ' 352-3923  o u  727- 
3526
A N J O U , 2 d e m i-s o u s - s o l,  V e r ­
s a il le s  • G a le r ie s ,  to u t  m e u b le ,  
lu * u e u * .  e ie c t r ic i t e  c h o u f fo g e ,  
5350, 35^ -7897

A N JO U , 3 », so u s -s o i, c o u r  a r r ié r é ,  
p o ê le , r e fn g e r a te u r ,  m é tro  R o d is -  
s o n , 5325, 2 59 -4530  a p r è s  19h
A N J O U , 3 - 4  , b ie n  s /tu e , ra is o n ­
n a b le , 352-2315, 352-6082, 489-4081
A N J O U , 4 ' j, id e o l p o u r p e rs o n n e  
s e u le  o u  c o u p le  o  lo  r e t r o r t e ,  
r e fe r e n c e s  e * ig e e s .  A p r e s  I8 h .  
351-6121
A N J O U : 4 ' », 3 , 1 . c h o u fte s .  
e u u ip e s ,  t a * e s  p o v e e s .  p is c in e  
352 -4922 , 352-6540.
A  PP. A  L O U E R  c o in  S t-D e m s  e t  
S te -C o th e n n e , 2 \  3 y c h o u ffe s ,  
e c lo i re s ,  p o e le ,  r e fn g e r a te u r  in ­
d u s .  8 42 -6379

V IE U X -M O N T R E  A L  3 ' t. v u e  s u r*  
le  f le u v e ,  p a r  g u e t,  c h e m in e e , m u rs  I 
b r ig u e s ,  t e r r a s s e  p n v e e .  h o u t '  
p la fo n d ,  5725, 845 -4865 , 342-1721
V IE U X  M T L ,  3 :, 4  », o  p o r t i r  d e ^  
5695 o  5895. 204 ru e  d e  l 'H ô p i ta l.  ! 
8 44 -1024 , 844 -6064 .
W E S T M O U N T , p rè s  A v e  G re e n e , j 
t r è s  b e o u *  4 ' r-5605  c h o u f fe ,  5 > '  
5700 e t  ♦ A p re s  lO h a .m . 935-5745.

A H U N T S IC , p r è s  h ô p ita l  F le u r y ,  
5 ' > b o s  d u p ie * ,  g o r o g e ,  c o u r ,  
c o m p lè te m e n t  ré n o v é ,  l ib re  o o û t, 
5600  383 -4225 .
A H U N T S IC , p rè s  d u  m é tro ,  3 , 4  , 
c h o u f fe ,  389 -9572
A H U N T S IC , s p o c ie u *  c o n d o  de  
lu * e  3 . n e u f,  c o lm e  s é c u r ita ir e ,  
•dec4 s p o r t i f ,  p rè s  m é t r o  727-4603.
A H U N T S IC , t r è s  g r o n d  4 ' ?, n o n  
c h o u f fe ,  1er lu i l le t .  5525  389-1201.

6 ' » p rè s  P o rc  L a fo n to in e , 5570 non  
c h o u f fe  524 -3852 , 598-5962.

A H U N T S IC , S o u v é -B e r r i,  h o u t  6 ’ r, 
m o d e rn e ,  e ie c t r ig u e .  in s o n o r is e ,  
5700. 6 6 /-0 0 3 9 .

< g r A LOUER 
ILE DE MONTRÉAL

A  A H U N T S IC  g ro n d  7 2e, ré n o v é , 
m é t r o  S ou ve  C h a u ffe ,  e o u  c h o u d e
P a is ib le .  5790. 667 -5162 , 384-0219
a  A H U N T S IC  r  > to u t  p a y é ,  m e u  
b le ,  m é tro ,  381 -5505
A  B O R D  M E T R O  R o s e m o n t  4" ^  
p o ê le ,  r e fn g e r a te u r .  288-99é3
A  C D .N .  5 , 5700. 642 -7690 , 73?
7781.

A  L O U E R  ru e  B e o u b ie n  p rè s  d es
G o le r ie s  d 'A n io u ,  5 '%  254-7195 .

A LOUER
Th • 3fe - 4Vk

A  P R IX  
T R E S  R A IS O N N A B L E

IN C L U S :
. C h o u ffo g e  
. E o u  c h a u d e  
. T o * e  d 'e a u  c h a u d e  
. F o c ile  d 'o c c e s  e n  a u to  o u  o u to b u s  
( 5 m in u te s  b o r d  d u  f le u v e ) .  
A p p e le z -n o u s  o u :

367-3420 366-2420
A  L O U E R , m é t r o  J e a n -T o lo n ,  
g r o n d  5 %  m o d e r n e .  1er e to g e  
t r i p l e * ,  o d u lte s  p r é fé r é s .  5510. 
V io u -J e a n -T o lo n . 4 ’ > c h o u ffe ,  to * e  
d ’e a u  p g y e e . 5395 . 272 -1256
A  p r o x i m i t é  d e  l ’u n iv e r s i té  d e  
M o n tr é a l,  4 - c h o u ffe ,  e a u  c h a u d e , 
p la n c h e r s  e t  b o is e r ie s  d e  c h ê n e , 
b o lc o n ,  3e  e to g e ,  t r è s  e c lo i r e ,  
o p t io n  p o ê le  e t  r e f r lg e r a t e u r ,  
b u a n d e r ie ,  5490  p o r  m o is .  A u t r e  
  & ? •5 46 5  p o r  m o *s . 7 -9752.

A  Q U I L A  C H A N C E
G r o n d  3 ' » c h a u f fe ,  p o ê le ,  f r ig o ,  
s p e c lo l 5300 a v e c  s e r v ic e ,  1501 
J o r r v  E s t. 3 7 « -W 7 l,  H I - 3 & 5 .

*  R O S E M O N T , 3 ’ i, 4 ' c h o u f fè i !  
« K J C h o u f le ,  *3 7 5 ,1 3 7 5 . E n t r e  1 »  
e t  ÎO h , W 30  B e o u b ie n  e s t, a p p  9.
*  S O U V L O U E R  r » ,  1er lu i l le t ,  
S 2 W  to u t  c o m p r l» ,  m é t r o  V l l lo -  
M o r lo .  4 U - 4 7 M ,  4 4 - I0 6 S .
A  S T -M K H C L .  4 ’ -,, c h o u f fé  é fc c -  
t r io u e ,  P ie  I x T ,  4«e  ru e ,  2S4-74W .
A  J T - M IC K E L  4 V |, 3e, 1 2 5 0 m o is 7  
l ib r e ,  326-5107.

A H U N T S IC , I W I 5  F ro n c is ,  m o d e r-  
n e , t r o n g u l l le ,  4 ' », c h o u f fe ,  5450. 
P o e le ,  f r ig id a i r e ,  b a lc o n  334-0080.
A H U N T S IC , 2 ». 5250, p rè s  de  
l 'A c o d e ,  c h o u f fe ,  s e m i m e u b le ,  
s ta t io n n e m e n t ,  m é t ro  5 m in .  389- 
0482 .

A H U N T S IC , 2880  H e n r i-B o u ro s s o  
e s t 4 », 5 682-1296, s o ir  324-6937

A H U N T S IC , 3 ’ ?, ta p is  m u r - o - m u r ,  
in s ta lla t io n  la v e u s e  se c h e u s e . b ie n  
e c lo i r e .  5410, ju i l le t ,  383-0290 .

A H U N T S IC ,4 . -5 3 7 0 ,2  -5 2 3 0 ,3  *  
5 295 , c h o u f fe s .  e o u  c h o u d e , m e -  
n o g e  fo r t ,  3 34 -0140 , 331-9195 .
A H U N T S IC , 4 ' » 6  lo u e r  o u  10290 
T e r ra s s e  F le u r y

Si uous 
rêuez

de tennis de natation 
ite goll de ski de lond 
et ïb  cyclisme 
C 'e n  t  « o i r
Appartements et maisons 
de ville Bureau de location 
100 de Gasoe 
Semaine de midi a ?0ti 
Item  end de lüh a I8h 
769 0M1

A P P A R T E M E N T  o v e t  fo y e r ,  s o lft  
le v e l c l im a t is e ,  ta p is  m u r  o  m u r .  
é q u ip é , s a u n a , p is c in e  e * te n e u r e .  
t o * e  d 'e o u  e t  e o u  c h o u d e  p o v e e s , 
p rè s  m é t r o  A n g r ig n o n ,  364-2482

APPARTEMENTS LUXUEUX
OUTREMONT

E d if ic e  s e c u n to ir e ,  c h a u f fe ,  p is c i ­
n e  m te n e u r e ,  s o u n a . a s c e n s e u r

277-5873
A P P A R T E M E N T S  O ta u e r p rè s  du  
p o rc  L o fo n to m e  3 . 1-2 >, c h o u t-  
fe s ,  e o u  c h o u d e  fo u rm e ,  p o e ie ,  
f r ig id a i r e ,  525-9916 .

APPARTEMENTS 
DE 1ERE QUALITE

3 ’ ?, 4 ’ », e n t iè r e m e n t  ré n o v é s ,  
e n s o le ille ,  g ro n d e  c u is in e ,  p rè s  d e  
to u s  le s  s e rv ic e s  e t  o u to b u s  D o n s  
u n  lo ti Im m e u b le  im p e c c a b le m e n t  
e n t re te n u .  V o t r  c o n c ie rg e ,  2985  
G o y e r e n tre  H u d s o n  e t D o r lin g to n

A U  C E N T R E  V IL L E ,  c o t to g e  5 
n e u f o v e c  o o r o g e  e t  c o u r .  5750. 
363-7165.
A U  C E N T R E  V IL L E ,  g ro n d  c o n d o  
4 ' • n e u f D a n s  u n  d e m i s o us -so l 
5500. n o n  c h o u f fe .  T o p is  m u r  a  
m u r .  J u il le t .  363-7165.
A U  C E N T R E  V IL L E ,  s u p e rb ë  
c o t t o c e  7  ■ o v e c  f o v e r  B o m  
to u rb il lo n  g o ro g e  e t  c o u r  c ta tu re e . 
im m é d ia te m e n t .  363-7165 .
A V . D 'O U T R E M O N T , 1 m e u b le ,  
c h a u f fe ,  5225-5235 , 277-4606.

Loyers

raisonnables

R o c k h i U
4*5* Côle -des-Ne iges

7384704
"Noue souci 
votre confort»

570217 (133

CÛTE-OES-NEIGES
1,/i-2,/*-3V?-4Vi 
a  p a r t i r  d e  *235
A 5 m inutes du métro 
par autobus. 160-165- 
128. hôpitau*. centre 
d achats, parc. Uni­
versité de M ontréal, 
poêle, réfrigérateur.

6675, Darlington 
737-2266

____________  M I M I I U

l a  p r e s s e dès 8h  du lu iid iani vendredi
INTERURBAIN SANS FRAIS: du lundi au vendredi, de 8h a 17h,

ANNONCES ENCADRÉES: du lundi au vend red i, de 9  h à 17  h,

P our c h a n g e r, c o rrig er ou annuler vo tre  annonce du lundi 
au v en d red i, d e  8  h à 17  h,

1- 800- 361*5013
285-7000
285-7111
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IMMOBILIER m m o m e h b
A LOUER 

ILE DE MONTREAL

â V  D U  P A R C  5442, tou» ré n o v e .
5 e t 6 p ie ce s , $600. 737-7257.
â V  D U  P â R C , p rè s  B er n o rd . 5 7  
SAOO. 6 , $650. 7 S775. 3 sous-
sol { j? 5 ,  r fn o v e s , Î 7 l v j a 0 ,  8 1 * . 
3 J 2 -5 I4 9

AVEZ-VOUS "50 + " ? 
VILLE ST LAURENT

4 p ie ce s  $37S K xtuont: cb o u tte , 
e o u  ct>ouOe, to *e s , D oe le, re t r ig e -  
r a te u r , p tsc in e, m é tro  d u  C olleg e  
A v o n s  d e s  s e r v k e s  v x k j u » e t  
d ' e ^ o i  n e  m e n t u ^ ys io u e  s u p e rv i­
se ou Y M C A  e t  o  n o tr r  c e n tre  
soc toi sur le *  lie u *  V is ite *  nous  
ou 1061 D ec  or te surte 700.748-6903
BA S, 4 2405, S • 7 75 V  o u tre s .
L o g e  »nto, 49S-24S8 ffro rs )
B Ê A Ü B lË N B o y e c , ? m e u b le . très  
p ro p re , 771-7766 .
B EAU B IEH  Est 63. opo 2. 5 », 
boicon. 1er lu ille t 93l-9?74.
K A U D R Y  N 1 0 ,1 cboutte.eckx- 
re $250. 1 chauffe. éclairé, poé*e 
$260 2 • meub*e, cboutfe, eciorre 
$315. E n tre  13* et 16* 577-184? 
Visitr* sam edi entre 13t> e t 16h.

B E A U X  G R A N D S  2 ; 3 > 4 > 
P R O P R E , T R A N Q U IL L E  

3455 P L  D E  C E L L E S , C O D E  035
Ü E D fO R D -C .D .N . grands 3 4 », 
tronauitles, eompes, rhouttes. eou 
chaude, après 17h 744-4336

@ j A LOUER 
ÎLE DE MONTRÉAL

B E R C Y  2645, m é tro . 3 ;, ch o u ffe , 
o o e ie . frto o  S300 lu ille t. 526 13S8

B E R N A R D  B lo o m fle ld , 3 ., $365, 
4 $45© c h o u ffe , e a u  c h o u d e
•~!K»s 277 -9340
B E R R i 1167 (D o rc h e s te r ), o ro n d  
4 3 , ? , c h a u tfe . eau  c h au d e,
ta * e  d eou , buonder *e, p« es m é tro , 
U  Q .A .M .. re fe re n c e s , 649-4878.
B 4R N A M  je o n -T o lo n , 3 p ièces, 
m o d e rn e , ré n o v é . poe ie  tr»go, h  ois  
p e in t, l ib re , $260  6 26  5271
B L . L A U R E N T J E N , 2e, îe ,  g ro n d s
5 ’ non c h o u ffe s , $370. *34 -7 6 37
B O IS  D E  B O U L O G N E , g rands 3 
neufs , en  b é to n , 598-0034 du lundi 
ou ven d  e n tre  9  h e t 5n, d isponible  
e n  ju ille t
B O IS  D E  B O U L O G N E , 1 5260; 3
$310; 3 S360; insonorises, to u t
c o n fo rt 336-7949

BOIS D E  B O U L O G N E , p rès  G oum , 
4 .. 1er e to o e , $290, ch o u ffo o e  ou  
o a t .  382-9013.
B O R D  D E  L 'E A U  o ie rr f tn o d s . 20 
m m . c e n tre -v ille  B u n g a lo w  s itue  
•o ce  o  'e o u .  ^ .e r< e  e t br»aue , 4 
c h am b re s  o couch er Pos d 'ogents.

| S 195,000. o À 4 -35 i» .

B E D F O R D , p rè s  t t ild e c to n . 5 ., 
4 . 3  C h o u ffes. T o m  T rian to s , 
270-3333 , 683-3025 .
B E L L E C H A S S E  m oder ne . 4 3 .
a o ra o e , o œ ie -h io o ,  a s c e n s e u r , 
t -m n d e r ie ,  3 7 6 -5 7 8 1  376-8629

B O R D E  A U X , 3 r e i  de  choussee,
c o u r. 935-3979 .

B O U t S T  J O S E P H , 4 , p ro p re , 
m o d e rn e , S330 337-2173.
B O U L L A C A D IE  grond 3 îe rm e , 
c h o u ffe , e au ip e , e n tre e  729-5924
B O U l P IE  IX ,  S . rh o u ffe , sto  
b o n n e m e n t, 648-2612. 728-4016  
B O U L  St J o sê o h -H u td  « o n , 4 , 
$485, 6  , 5625, c h o u ffe , éq u ip e , 
bot sentes, 849 -6745 .

6 3 3 )  À LOUER 
ÎLE DE MONTRÉAL

B O U L  ST JO S E PH  C o rtter, g ra n d  
3 -, cutsm e m o d e rn e , non ch o u ffe  
S375 po» m ots, lu llle t S77-S789
B O U L  ST JO S E PH  C h o rtem o g n e , 
5 non ch o u ffe . 1340. m ors. 658
8007

B Ô U l ST J O S C P H E  4 chCKjMe, 
1er o o u t, a p rè s  6h 30: 523-1715

( t m J à  louer
ilÉ DE MONTRÉAL

C D .N .  p rè s  U  de  M tl, î ' i ,  3 
4  , e o u ip es . ju ille t . 737-7131.
C .D .M . spocieu»  ' '  - 2 ’ > 3 ' j,  C uHi- 
n te re , r e h tg e ra te u r ,  p rè s  m é tro , 
to u tes  c o m m o d ité s , 738-4397

B O U L . S T  J O S E P H  S’ ’j,  2e, lib re  
23 ium , S557 50 c h o u ffe , 522-4S35.
B O U L  ST JO S E PH  est. 3 m eu b le  
o u  non, $475 M é tro  572-8497
B O U L  ST L A U R E N T  5301, loge  
m e n t tv p e  studio, c h o u ffe , é c la iré , 
too*s. S500. 770-9311 o u  *95 -4202
B O U L  ST L A U R E N T  89?0, g ro n d
4 • fe rm e e s , $375. 279-0744 .
B O U L  ST M IC H E L  5761. 1 : IK x e  
im m é d ia te m e n t , 526-1476.
B O U L L  A C A D tE , 8415, c e n tre  
R o ckio n d . 4 1. Vo*r c o n c ie rg e  ou
849-7061 .
B O U R B O N N IF R E  L a fo n to ln e  2 :. 
m e u b le , non c h o u ffe . g en s  tro n - 
ouiiies , b ie n ve n u e  3e  o g e  525-4774
B O U R B O N N IE R E , m é tro  P>e IX ,  
3 e ie c tr iq u e , non  c h o u ffe , non  
m eutH e, $315 m o is , K)ur 620-6111, 
so*r e t  fin  d e  s e m o m e  620-2761 .
B R E S S A N I 3415, Opp 1, 4 très  
g ra n d , pos  c h o u ffe , c h o u ffo o e  
e le c tn q u e , 321-0358
B U R E A U  *  D ie , m iro ir . 5°5 Stereo, 
S95 B ic v d e s  (2 ) 540  658 2500
C .C O L O M B  e t B e o u b ien , g ra n d s  
4 .-, c h o u tto g e  e ie c tr iq u e . e n tree s ,
l u l l , S425, bas  t r ip le * .  753 1684
C .D N  gronds 3 . 4  o res  m étro , 
c h o u ffe s , p o e ie , r e f n g e r a te u r .  
lu ille t  s e p te m b re  463 0  D u p u is ,  
o p p  4 739-7995

U 3 M  À LOUER 
ILE DE MONTRÉAL

C D .N .  2 g ra n d s  5 :, d u p ie *  d é ta ­
c h é , p ro p re , tro n q u tile , c h o u ffes .  
eo u  c h o u d e . é q u ip és , S580 S610, 
4831 M o c h e n i ie ,  737-4828

C D .N .  sp o cteu »  1 ., é d r tic e  trè s  
b ie n  te n u  2730 G o y e r  p rè s  Oor 
H ngton. G ro n d e  p iè c e  m e u W e e ,  
ta p is , e o u  c h o u d e  fo u rm e , buocv  
de<*e, s to h o n n e m e n t.

C i ) .N .  2720 P l. D o rh n g to n , h  es 
g ra n d  3 ’ \  chouffe^  e o u  c h o u d e ,  
im p e c c a b le , 695 -8780

C D .N  B e d fo rd  3580-90, 4 ., occu ­
p a tio n  1er o o u t P oele  t r ig o  fournis , 
to p is  m m .  c o n c ie rg e  im m e u b te  
n e u f 342 -5002 , 73S-2S59.

C D U .  D upu is , g ro n d  3 », en so le il­
le . é q u ip é , c h a u ffe , e o u  c h o u d e ,  
to « e  d 'eo u , Kjv o ^ ,  o o ro g e  d ispo  
m b ie  733-4445 .
C D .N .  E d o u a rd  M o n tp e ttt  3305,
1 ?, 2 ’ ., o ccu p atio n  im m é d ia t  ou 
kx ile t P o ê le  tr ig o  fo u rn is , c o n c ie r ­
g e  739-9976 , 7 3 5 -2 55 *
C D .N .  G o v er 3593-3599. 4 Juil 
♦et 4 im m e u b le  n e u f. P o ê le ,  
ré fr ig é ra te u r  fournrs , ta p is  m ur  
m u r C o n c ierg e  739 -8740 ,735-2559
C D .N .  H u d so n , g ra n d  3 . S325 
c h o u ffe . b a lc o n  p r iv e ,  73^-1861
485  238 1

C D .N . 3 ., 0  sous-louer lib re  lu ille t, 
$25 0  m o ts , c h o u ffe , e o u  c h o u d e  
fo u rn ie , m e u b le  o u  n on , b o ii 0  
r e n o u v e le r  735-8025  o p re s  18h
C D J i .  3 4 ’ j,  5 ' , ch o u ffe , poê le ,
r e t n g e ra te v r ,  731-S679
C D U  3311 V o n H o rn , 3 , 4  , tre s  
p ro p re , é q u ip é , c h o u ffe . 739-2049, 
694-S0&3

C .O .N . 3777 3787 
p rè s  M o p ito i M tt-G e n e ro i. She*- 
b o u rn e  T o w e r ,  5 -4 -3 

935 -3103 , 935 -4037 . 932 3909

C D  N . 4610 L inton, g ronds 5 \  4 ., 
3 . 2  ;, c h o u ffe .  é q u ip é , p rè s  
m é tro , « o t e s .  737-4264

( Î 3 M  À L O U ti 
iLEOE MONTRÉAL

C D .N .,W ild e r to n 6 9 7 1 .3  chouffe , 
e o u  c h o u d e , 735*3813.
C D J i ,  2621 SOfSSONS srtue a  une  
c o u rte  d is tan ce  d e  m a rc h e  U de  
M . • H o p ito i S te -Ju s tin e  - c e n tre  
d'o ch a ts  W ild e rto n  Bas d u p le *  8 
n o u v e lle m e n t  r é n o v é , o o ro g e , 
c h o u tto g e . e * e c * x f t e ,  to * e  d ’e ou  
inclus. S alie  d e  lo v o g e , so ile  d e  
*eu «, soite b o m , cursinette  o u  sous- 
sol, H 6 0 0 . L ib re  Jour 738-1865 . 
48  i - 5929, soir 473 -0310
C D J i ,  3 *: Chouffe . p o e ie . fr ig id a i­
r e ,  un co in  du m é tro  c ô te  Ste- 
C a th e rta e , S375, 733-8138 .
C D J i ,  3955 S t -# e v ln  1 :  3 ' j, 
é q u ip é ^  a sc e n s e u r 731-6083
C D .N ^  4070  K ln d e rs ie y . g ro n d s  
3 », c h o u ffe s , ta « e  d ’e o u , *3 8 0 ,  
S V X  U 0 0 ,  738-6714 , 6 8 3 0 ^ 3 .
C D .N ,  5 . 4 , 342-4411, 735-3813  
4030 L inton, o p p  2

C D X  5 p rè s  c e n tre  (T o ch a t, 
m é tro , J295, 739 3964

C D M  K E N T , hout d u p te *  6 b ien
s itu e , û o lc o a , tu*'._ 341 -6548 .
C .D .N . L in to fi 0  l'e s t d e  D e ce iies , 
3 • l ib re .  5 1er ju i l le t ,  tous  
s e rv ic e s , 484 -0744 , 737 -0476 .
C D .N  l  in to n  0  l’e s t d e  D ecettes , 
3 l ib r e ,  5* 1er ju i l le t ,  tous  

484-0744 , 7 j7 -<M ^6 .
C .D .N . ? .*, 3 , 4  é q u ip é , chcufte  

7745 G o y e r ,  c o n c e r g e  a p p  7 
2735  G o v e r ,  c o n c ie rg e  o p p .4

C D J i .  5795 DeceM es, 1 -3  béton, 
a sc en se u r, c h o u ffe  739-2890
C D J I  6 h o u t d u p ie » , t o c  o m b re  
o re s  V ic to r ia ,  S675. 738-3584
C .O .N , g ro n d  3 ’ ?, d e m i-so u s -s o l,  
4200  D u p u is  o p p  2, 688-6507
C D . N ,  p en th o u se  WocXhill, 2 é ta ­
ges, sou s -lo ca tio n , M 5 0  oor m o is, 
tour 337-0432 , SOr 733-8701, s a ­
m e d i d lm o n c n e : 1-224-4246
C D .N . ,  E d .-M o n tp e ttt, <s c h o u ffe , 
eo u  c ho u d e  fo u rm e . S 60 0 .527-3320
C D J i .  x e n t ,  h a u t dup ie»  7 ,
c h o u ffe ,  e o u  c h o u d e , o o ro g e ,  
é q u ip e , $750 , o p re s  4h 733-7657.

C D . N .  3 ‘ 4 ., p o e ie , re f r ig e r o -
te u f . c h au ffe , e o u  ch o u d e . p e rso n ­
nes  J o n q u ille s , 735-2319, >37-0787

( l 3 3 j  A LOUER
iL£ DE MONTREAL

C A R T IE R  V IL L E  1 , 2 In for m o ­
tio n s  M m e  L e fro r^ o is  331-7757
C A R T IE R V IL L E , 3 c h o u ffe , ta  
■es, e o u  c h o u d e , $295, 332-2242 .
C A R T IE R V tL L E , g ro n d  4 : trè s  
p ro p re , l ib re  1er lu ille t. p o ê le ,  
re tr lg e ra te u r  Inclus, $340 626-8300
^ Â R T tE R V IL L E , 5500 D u d e m o in e ,  
V  >, 3 1 1, $ 23 5  e t  p lus , c h o u ffe  
P is c in e  e t  s ta tio n n e m e n t e x t é ­
r ie u r s  334 -5720 , 485-2383
C A R T IE R  V IL L E , be l o p p a rte m e n t,  
6 -, $485. 332-3312
C A R T IE R V T L L E  g ra n d  6 ., h o u t  
d u p ie » , c h o u ffe . 332 -2686
C A R T 1 E R V IL L E , 3 sp o c ieu »  
p o ê le  e t  re fr /g e ro ^ e u r inc lus . 337- 
8497

A LOUER 
ÎLE DE MONTREAL

©

C H A M P L A IN , 5 , n euf, p rè s  m e  
tro , lib re  « m m e d ia tem n t, 445-4576
C H A P L E A U , O a v id s o n , D M jQ I  
din s , 3 :, 5 . 255-7917, 524 7782
C H A T E A U B R IA N D  7204, très  
g ro n d 7  n re s  m é tro , e n tiè re m e n t  
ré n o v é , 270 -1565 , 722 9655
C H A T E A U B R IA N D , p rè s  d e  Beou  
b ie n , 3 ., 7 2 5 5  m o is  P?  7 8 17

C H A U f f E ,  4 ;, p rè s  m é tro  P re -  
to n to in e , $425 , 527-7872

CHEMIN COTE STE-CATHERINE
im m e u b le  m o d e rn e , 1 -, 2 ., 3 . 
to<jt c o m p r is ,  p r è s  d e  to u te s  
co m m o d ités . T e l R o b e rt 739-5416.

C A * T > C * V 1 L L Ê r  6  txr- 
p rè s  tro in , $650  c h o u ffe  332-3513
C A R T IE R V IL L E  sous lo u er 2 
fe r m e , 336-9395 , 389-06(s4

C D J t  (p rè s  P to ia )  2 , 3  A 
p a r t ir  de $245. L ib re  im m é d ia te ­
m e n t 733 -6714  o u  737 -2252  pour  
r e n d e i-v o u s  e t  vtsrtes  
C D J i  ru e  L in to n , 1 , 3  , 4  739-
6201.

C A R T IE R  p rè s  B e io n o e r, r e *  d e -
c h o u ssee  6  ?, $575  non  c h o u tte , 
b o is e r ie s , ré n o v é , g o ro g e  co u r, 
s s o i s e m i-f in i m cius 327-5454 E id e
C A R T IE R  5268, 4 ., 3e  5310  2e 
$ 28 0 . c h o u ffo g e , e o u  c h o u d e ,  
p o ê le , re f r ig e ra te u r  fo u rm s , $310, 
663-6180.
C A R T IE R W o se m o n t. 3 ., 1er |u il.,  
p ro p re , topis , e n tre e  Kî> Son  274- 
5824.

C A R T IE R V IL L E  D e  M e s s v  g ro n a s  
2 ' 1, 3 ., e n so le illes , éq u ip és , m e u ­
b les. ra is o n n a b le s . 332 5248
C A S G R A IN  p rè s  B e lle c h o ss e  4 , 
non c h o u ffe , $325, 274 -6456 . 731- 
1681
C D N  G o v er 2650. su perbes  2 , 3  , 
4 s p o c ie u * , c h o u ffe s , 735-1237
C D N  3555 E d o u o rd -M o n tp e tit . su ­
p e rb es  ? r, 3 spocieu» , ch o u ffes , 
738-6077
C H . C O L O M B  Jorr y, 1 m o is  g ra ­
tu it, 1 . 2 .. 3 . 4  2 7 0 -3 4 H

C H A M B O R O  6363 , 4 
5809

$200, 276-

C H R IS T O P H E  C O L O M B  6652, 2 , 
3 ' , to u t c o m p r is ,  p rè s  m é tro ,  
a sc en se u r, lu ille t, 270-2779.
C O N D O , M o n tp e llie r. 4 c^ o u tto  
oe e ie c tr ig u e . poe ie , re t r» g e ra te ^ ,  
1er iu«Het, $600  M  S y lv a in  270 
6979  a p rè s  6 h 30 p m

C0ND0M INIUM S NEUFS
S ec teur P  A  T ., 12610 S h erb ro o ke , 
3 4 lum  g ra h jif , lib re  498 î49^
C O T E  ST P A U L . Jocqu es  l ie r te l  
2155, 4 ré n o v é , $280  $310
C O T E  ST P A U L  3 4 ré n o v e
e n tree  lav e u se  sec^euse , choutto  
ae  e ie c tr iq u e . 388 -5653Ou 387-1069
C O T E  S T E  C A T H E R IN E  D é r o b e  
g io n d s  3 4 e au ip e s , 484-1836,
341 7879

C H A M P A G N E U R , g ra n d  4 , très  
proo^e, p io n cn ers  b o i‘  tro n c , $350, 
1 mo»s g ia tu H . 935-9536 .

COTTAGES
R.D.P.

A vec c e ra m K ju e  e t a a ro g # , cons­
tru c tio n  n e u v e , lib re  323-2814

A LOUER 
ilEDE MONTREAL

( m j  A LOUER 
ÎLE DE MONTREAL

C » F - M M I E - r A « x H * ,  1 ? 3
m e u b le , c h o u d e , o u  n o n , trè s  
p ro p re . 10 m in u te s  m e h o  C re m a -  
l ie ,  fo ce  c en tre  R och io n d  272-0519
O A R L IN G , 2 c h au ffe , m e u b le  ou  
non, s to res  v e r tic o u > , p  
b ois  h o n c , d o u ch e , ré n o v é , trè s  
p ro o re , fo ce  p o rc  e t  p isc in e  in té ­
r ie u re , pouf 1 p ersonne seu lem en t, 
$280, 526-2341
D E  L A  R O C H E , o re s  R o s em o n t, 
3 , sous-sol. p o e ie , re f r io e ia te u r, 
$250 . lOur 382-67 78, so«r 381-9756
D E  L O R IM IE R  b e o u  3 s em i- 
m e u b le , 376-6677
D E C A R IE  Jean  T a lo n . 1 4  ,
p ro p re , tro n q u ille , 7880 M o u n to in  
S ig fts . c o n c ie rg e  o p o  104.

DECARIE 3495 
ET SHERBROOKE

5 e n h e r e m e n t  ré n o v é , fo v e r,  
S ta tio n n e m e n t 2 m o is  g ra tu its  
489 1432. 524-M SO

D E l.O R IM lE R  7 bos. r o m o le t» .  
m e n t ré n o v é , im p e r  c a b le . $450, 
1er tuiM et 733 18*4  »37 4756.
D E  M E  N À G E M É N T  s T v Ê C  aI s Ï T  
R A N C E  645 7464

D E S  E R A B L E S  7970  3 .  sous SO*. 
Ju m  $ 220  376 -4170  _______

D E S M A R T E A U  S h erb i(A )K e  b a s  
d u p ie »  5 . a v e c  cour q a ro g e ,  
sous-sol, $625, c h ae ffe , lu ille t. 8 7 J• 
9390______________________ ___________
D E Z E R Y  e t  O n tc r io , 4 p» oor. 
3e e to g e , c h o u fto q e  e le c h ia u e ,  
l ib re , $290  7 4 4 -0 J8?. 523-9261 .

D O R IO N  n o rd  S h e ib ro o k e , 6 b o  » 
c h o u ffe , 255 -3779

D U D E M A IN E  1435, 3 , e c*. non- 
d e . e *ec tric« te , e a u io e , 3 3 1 -7 3 1 4

D E C A R IE  349S, S H E R B R O O K E
V is ite s  e n tre  11 h  e t 20 n M o q m - 
f iq u e  5 c o m p lè te m e n t ré n o v e , 
e d ifice  d e  prr shge, fo ^ e r n a tu re '. 
2 m ois  g ra tu its  pour p ro m o tio n  

489  1432 ou 524 8450

D E C A R IE  S915, 3 , b a lco n , très  
K>U. 733-1778

D E C A R IE  M 4 0 , ' fe n o v e , très  
p ro p re , t r g iv p e i ' t .  ascen seu r, fout 
c o m p a s , 5285. 282''
D E L O R IM IE R  a r? ‘. >ean TaK>n,6 
ré n o v é , $650 744 *s?72.
D E L O R iM lE R  m a .  ber. (■ , S570 
Au 4113, bas, 5 S420 935-5102
D E L O R IM IE P  672
? s e m i m e u b le . 728-5869

SUITE
d e s  a n n o n c e s  

c l a s s é e s  

à  l a  p a g e

C 8
$ i -  *1 ■: > ■ LA PETITE PRESSE

FOUICHE...

( / r t f

~ r ~ r -
OHÊ, I M B ÉC I L E S  ! L E  SUD,\  
C ' E S T  P A R  LA -BAS  ! !

LE PENSi-BETE
JE NE SUIS PAS UNE GRtNOUILLE’ 1§ 
JE SUIS UN REPRESENTANT DE f  
TAPIS VOLANTS ET DE TUILES 
DEDMONTON. ALBERTA' J

/  T U  N E \  1 JE  C R O IS  \  
M E  \  Q U E  TU  LE  

\ CRO IS / 1̂  C R O IS . J

7  CE G ENRE f'E  ^  
RÉPONSES M ’ARRACHE ^  
LES TUILES! h

\ x------------------------------ ---y p A s ^ y  y

FRED BASSET

LA FAM ILLE LAKOUETCHE
( T ü  D EVRA I-»  FAIRE T
‘ , A T îE N fu J 'N  _

  V
ExCu it-f 'O i/J f f f  j

BOZO

DE 
CESSER ÿ  DE <  
■FUMER!

M AIS. C 1S T  TOUT  
K  MEME PAS U N I  

CIGARETTE EN 
r  C H O C O iA T  QUE  

TU AS DANS IA  
B O U C H E ..

TU NE PENSAIS JAMAIS QUE J E ^ . ,^  
TIENDRAIS MA RÉSOLUTION OU £ '  

NOUVEL AN, HEIN. GlADYS? \

TU AS RAISON... a  SONT 
LES CIGARETTES EN .  

CHOCOIAT QUE J'AI ) 
~ T7  ABANDONNEES. J

iMOUKSOlimOK

u  a r t  o i t  s a m s  a n r s - . . -YANN LE MIGRATEUR

JE CROIS QUE TU 
PRENDS CETTE,—  
HISTOIRE DE II 
BRONZAGE v "  

TROP AU IC 
. SÉRIFUX^ I

- V .
£  ^9>6 ijo ite d  Fe»tur«; S ynO K^t» mç

PHILOMÈNE
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Les responsables de 
Tchernobyl limogés 
pour négligence

| MOSCOU (Router) — Le di- 
*  recteur et l ’ingenieur en 
chef de lu centrale nucléaire de 
Tchernobyl ont ete limoges 
pour négligence au moment de 
l'accident qui s'y est produit le 
2b avril, rapporte la Pravda.

Le directeur, V. Bryoukhanov, 
et l'ingénieur. N. Fomine, n'ont 
pas su évaluer lu gravite de la si­
tuation créée par l’explosion et 
la fuite radioactive, ni déclen­
cher les opérations de secours 
avec la rapidité qui s'imposait, 
écrit l'organe du l’CUS.

Lors d'une récente réunion du 
parti de la région de Kiev, les 
deux hommes ont ete limoges 
pour manque de discipline, ad­
ministration défectueuse et ir­
responsabilité.

« Ils n'ont pas su evaluer ce 
qui s'etait produit, ni prendre de 
mesures décisives pour ce qui est 
d’organiser le travail avec effica­
cité dans toutes les sections au 
moment ou il s'agissait d'élimi­
ner les conséquences de l'acci­
dent ». indique le journal. « Les 
anciens responsables de la cen­
trale ont été demis de leurs fonc­
tions ».

Le bilan officiel de l'accident 
s'eléve actuellement à 2b morts.

Boris Chteherbina, chef de la 
commission gouvernementale 
chargée d’enqueter sur la catas­
trophe, a estimé que !•'«■ respon­
sables locaux n’en avaient pas 
saisi toute l'ampleur.

« Les premières informations 
qui nous sont parvenues n ’é­
taient pas les mêmes que celles 
que nous avons obtenues sur 
place. Les experts locaux 
n'avaient pas correctement ap­
précié l'accident ». avait-il dé­
clare lors d'une conférence de 
presse le b mai a Moscou.

Des responsables soviétiques 
ont reconnu que les habitants 
des environs immédiats avaient 
ete évacués quelque îb heures 
après l’accident. La communau­
té internationale a reproche a 
Moscou d'avoir mis deux jours à 
publier des informations sur 
l'accident.

Un directeur adjoint de Tcher­
nobyl, R. Solovyov, a quitte son 
poste des que l ’accident s’est 
produit, écrit la Pravda. Deux 
uutres directeurs adjoints ont été

réprimandés pour action insuffi­
sante en matiere d’amélioration 
des conditions de travail de ceux 
qui étaient restés a la centrale.

Des responsables de Kiev ont 
également accusé le parti local 
de Tchernobyl, son syndicat et 
ses sections de jeunes de n'avoir 
pas surveillé la situation d’assez 
près, indique la Pravda.

Un chauffeur s’est p la in t 
qu’un ingénieur de son service 
n'ait oas entrepris de faire « en­
terrer » assez rapidement le qua­
trième réacteur endommagé, en 
indiquant qu'il avait du agir en 
partie a sa place.

Dans son ensemble, la presse 
officielle s’est attachée à faire 
l’éloge de l’action individuelle 
ou collective des équipés de se­
cours, mais quelques Ouvriers et 
responsables ont été l'objet de 
critiques.

Le journal des jeunesses com­
munistes Komsomolskaya Prav­
da a rapporte qu'une responsa­
ble de section de jeunes s’était 
enfuie, pour revenir neuf jours 
plus tard après qu'un télégram­
me eut été envoyé à l'adresse où 
elle s’etait réfugiée.

À la
mémoire des 
victimes de la 
catastrophe 
d’Air India
Un service com m ém oratif a 
été célébré à Toronto, 
durant le week-end, à la 
mémoire des 329  
personnes qui ont péri dans 
la catastrophe d'un Boeing 
747 d ’Air India qui s ’est 
abîm é en mer, en juin 1985, 
au large des côtes 
d'Irlande. L'appareil ava it  
ete détruit par une bom be  
probablem ent posée par 
des extrémistes sikhs. De 
nombreux am is et parents 
des victimes ont allumé des 
chandelles au cours du 
cérémonial, y compris M m e  
Rana Shan, dont l’époux  
figurait parmi les victimes.

pho lo lo se r PC

Le plus gros carillon du 
monde vogue vers le Canada
mt P A R IS  (PC ) — Le plus 
*  gros carillon du monde, 
d'un poids total de 35 tonnes et 
compose de trois cloches pe­
sant respectivement 19, 10 et b 
tonnes, vogue depuis diman­
che soir vers les cotes cana­
diennes.

Le cargo qui les transporte, 
l ’Atlantic Service de la compa­
gnie générale maritime, a ap­
pareillé du port du Havre, en 
France, et devrait accoster lun­
di 23 juin dans celui d’Halifax 
pour décharger sa précieuse 
cargaison. Les trois cloches se­
ront chargées avec d'infinies 
précautions sur un camion 
pour gagner, par la route, Mar- 
kham, en Ontario. C'est le 7 
juillet qu'elles doivent faire 
leur entrée officielle dans la 
ville où une immense grue doit 
les installer dans le clocher de 
la nouvelle cathédrale de la 
Transfiguration.

Ces trois énormes cloches 
commandées fin 1984 par la 
Sloyak Greek Catholic Foun­
dation ont ete coulees en mars 
dernier dans les ateliers du cé­
lèbre fondeur de cloches Pac- 
card, installé depuis près de 
deux siècles à Annecy-le- 
Vieux, dans les Alpes françai­
ses. C'est un richissime immi­
gré slovaque, M. Stephan B. 
Roman, qui a passé la com­
mande de cette sonnerie, com­
prenant son installation et sa 
mise en service, au fondeur de 
Haute-Savoie. pour un mon­
tant de $700 000.

La plus grosse des trois clo­
ches. baptisee Etienne, du nom 
du premier martyr lapide, a été 
coulee le 28 février. Avec ses 
19 tonnes et ses 3.04 m de dia- 
metre, elle a les dimensions et 
le poids de la plus grosse clo­
che jamais coulee en France, la 
Savoyarde, qui sonne aujour­
d’hui a la basilique du Sacre- 
Coeur a Paris.

Etienne a été fondue en cinq 
minutes et neuf secondes, mais 
la coulée a nécessité quelque 
5 000 heures de travail de pré­
paration. La deuxième cloche 
baptisée Anne, pesant 10 ton­
nes pour un diamètre de 2,54 
m est sortie du moule après 
2 000 heures de travail et la 
troisième, Daniel, b tonnes et 
2,02 m, a totalisé 500 heures de 
préparation.

Une fois coulées, les trois 
cloches ont ete transportées a 
quelques kilométrés de la, a 
l'usine Nerpik de Gienoble, ou 
elles ont ete accordees. Etienne 
fait maintenant entendre un 
puissant et vibrant ré. Anne et 
Daniel sonnent respectivement 
en fa et la après leur accord dé­
finitif.

Décès de Marlin Perkins
Le célèbre zoologiste Marlin Perkins, animateur de 
l'ém ission de télévision W ild  Kingdom  (Au Royaume  
des Anim aux), a  succombé au cancer, samedi, à l'âge  
de 81 ans, à sa résidence de St. louis, au Missouri. 
Cette photo de lui, prise devant une immense photo­
graphie le représentant tenant un jeune couguar, 
date de 1981. Son émission faisait les délices de di­
zaines de millions d ’Américains depuis plus de deux 
décennies. L’émission était égalem ent vendue dans 
de nombreux pays étrangers. Perkins fut un des pre­
miers animateurs de télévision à  insister pour que les 
anim aux soient filmés dans leur décor naturel plutôt 
qu’en enclos ou dans les zoos. photoioser a p

C'est, bien sûr, um: grosse 
commande, confie M. Paccard, 
mais nous avons depuis très 
longtemps l’habitude de tra­
vailler pour le Canada. Le célè­
bre fondeur Savoyard raconte 
en effet que la première cloche 
Pascard coulée au Québec l'a 
été par son arrière-grand-pere, 
en 1875 pour les Salésiens, l’or­
dre fondé par saint |ean Bosco 
(1857). Depuis des centaines de 
cloches Paccard sonnent dans 
les clochers canadiens et qué­
bécois, c’est notamment le cas 
a Sainte-Anne de Beaupré et à 
l ’O ra to ire  Saint-|oseph de 
Montréal.

Aujourd’hui encore, la re­
nommée des cloches Paccard 
demeure solide au Québec les 
fonderies d’Annecy-le-Vieux 
doivent en effet réaliser deux 
sonneries de trois cloches, 
pour deux paroisses de Mont­
réal, Saint-Césaire et Sainte-

Bernadette. Ces six cloches se­
ront de dimensions plus mo­
destes que celles destinées à la 
cathédrale de Markham puis­
qu’elles ne feront qu'un mètre 
de diametre environ et pèse­
ront bOO, 450 et 350 kg. Elles 
seront respectivement accor­
dées en sol, la et si.

Quelque 40 000 cloches cou­
lées par les fonderies Paccard 
d ’Annecy-le-Vieux carillon ­
nent aujourd’hui de par le 
monde. Chaque année environ 
500 nouvelles cloches sonnent 
dans les villages de France, 
dans beaucoup de pays d'Euro­
pe ou d'Afrique ainsi qu'aux 
Etats-Unis et au Canada qui 
sont les principaux clients de 
la société savoyarde.

Le succès et la renommée des 
fonderies Paccard est une affai­
re de famille, dit-on sur les 
bords du lac d’Annecy.

LES 17  CONCESSIONNAIRES PROS NISSAN DU G R A N D  M O N TR ÉAL
A U T O M O B I L E S  A L E X A N D E R  I N C .  
S A IN T  LO U IS  DE T E R R E B O N N E  
4 1 0 0 , chemin Gaston 4 7 7 - 1 4 4 4

A U T O  G O U V E R N E U R  I N C . '
L A V A L .  ,
1 5 0 1 , b o u . des, Laurentides 6 6 8 - 1 6 5 0

G A R A G E  } U M 0 U L I N  LTÉE
Saint Fron ois, LAVAL
8 1 1 5 , bou Levesque 6 6 5 - 7 4 5 0

%  G A R A G E  M 0 D E L A U T 0  I N C .
P O IN T E  A U X  IR E M B L E S
1 2 2 3 0  est, rue Sherbrooke 6 4 5 - 4 5 4 6

B A I L L A R G E 0 N  N I S S A N  I N C .
L O N G U E U I L

.7 6 0  est, rue Saint Charles 6 7 7 - 8 9 7 9

B E L L E M A R E  N I S S A N  LT ÉE  .
M O N T R E A L
1 0 3 0 5 , avenue Papineau 3 8 2 - 2 7 8 0

I A B E L L E  N I S S A N
B L A IN V I L L E
8 1 8 , boul Labelle 4 3 0 - 4 1 2 0

M A N O I R  N I S S A N  I N C .
R E P E N T IG N Y
2 2 5 . boul Bnen 5 8 5 - 5 8 2 4

B R O A D W A Y  A U T O M O B I L E  L I E E
L A S A L L f
7 5 5 0 , rue Bro adw ay 3 6 6 - 8 9 3 1

M OG «AM M ( SfCUWtAMt P*OtO«GC

Procurez-vous le Programme Sécuritaire 
Prolongé - PSP  une garantie supplémentaire 
sur votre véhicule.

B R U C Y  A U T O  I N C .
V A U D R E U IL  '
9 0 0 , boul H a rw o o d , route 3 4 ?  4 5 5 - 1 4 3 4

M E R C I E R  N I S S A N  I N C .  "
M E R C I E R -
5 5 , ouest, boul Som t Jeon Baptiste 6 9 1 - 9 5 4 1

R 0 G E R / B A U D I N  A U T O M O B I L E S  I N C .
M O N T R E A L  N O R D
1 0 5 11, avenue Bellevois 3 2 1 - 8 6 0 0

C IT E  N I S S A N  ( 2  a d r e s s e s )  M O N T R E A L
3S00 ouest rue Jean Talon 7 3 9 - 3 1 7 5  
2 0 85 ouest Sainte Catherine 9 3 2 - 6 6 7 7

NISSAN

F A I R V I E W  N I S S A N  L T É E
P O IN T E  C LA IRE
3 4 5 , boul Brunsw nk 6 7 9 - 9 1 4 1

S N Y D E R  N I S S A N  L T E E
L A C H IN E
2 1 2 5 , rue Notre D am e 6 3 4 - 7 2 1 1

S T - E U S T A C H F  N I S S A N  L T É E
S A IN T EUSTACHE:
8 0 1 , boul -Sauve 4 7 2 - 8 6 6 6

- S T - L E O N A R D  N I S S A N  I N C
S A IN T L E O N A R D
IHü lue Colbert 3 7 4 - 4 4 2 1

OU 1000,00$
de rabais

ur les S T A N Z A  1987 et M U LTI 1986
Venez rencontrer l'un des P R O S  N I S S A N  pour profiter 
de cette offre extraordinaire sur nos S T A N Z A  1 9 8 7  
et M U L T I  19 86 .

C ette  offre se te rm in e

le 4 juillet 1986
chez les P R O S  N I S S A N  du grand M o n tré a l. 

'T a x e s , transport et préparation , en sus.

N I S S A N  S T A N Z A  E  1 9 8 7  E Q U IP E M E N T  S T A N D A R D

-  Glaces teintées
-  Deux rétroviseurs exteneurs à commande electnque
-  Essuieijlace/lave-glace à tiûfi regimes
-  Moulures laterales de carrosserie
-  Dégivreur de lunette amère électrique avec mmutene
-  Servofrein, seivodirection
- Pneux radiaux P  1 8 5 / 7 0  R M  ceintures d'acier
-  Double compteur lournaher
-  M ontre analogique
-  Témoins lumineux
-  Sieges avant à dossier bas inclinable avec appuis tète reglables
-  M oquette là poils ras)
-  Télé ouverture coffre/volet de réservoir à carburant
-  Miroir au pare-soleil de droite

C A R A C T ÉR IS T IQ U ES  M É C A N IQ U E S
M O T E U R : 4 cylindres ACT de 2 litres, miection électronique de carburant contrôlée 

par ordinateur


